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INFORMEZ-VOUS !
BVV

Le magazine historique devient 
bimestriel et paraît les mois pairs 
(février, avril, juin, août, octobre, 

décembre). Il intégre désormais 
4 pages consacrées à l’actualité 

de l’agglomération. De son côté, 
le magazine Grand Besançon 

paraît les mois impairs, avec en 
réciprocité 4 pages sur

l’actu bisontine.

Portail Ville 
Le portail de l’actu municipale, 

des informations institutionnelles 
et des démarches pratiques au 

service des citoyens. 
www.besancon.fr 

Sortir à Besançon
Ce site recense les loisirs et 
les événements culturels et 

sportifs. Mobile, nomade, 100 % 
numérique, il intègre photos, 

vidéos, son, et s’adapte à tous 
les supports. On y retrouve aussi 

dès le vendredi l’indispensable 
sélection de la rédaction baptisée 

« On fait quoi ce week-end ? ». 
www.sortir.besancon.fr

Meilleur Temps
Premier outil de communication 

mutualisé entre la Ville et le 
Grand Besançon, ce magazine 

100 % numérique est une 
alternative aux magazines 
« papier ». Multimédia et 

interactif, ouvrant de nouvelles 
possibilités de diffusion d’une 

information enrichie avec 
l’intégration de la vidéo, de 
l’image, des sons, il permet 

d’être en relation avec les deux 
collectivités.

www.meilleurtemps.fr  

Facebook
La page Ville de Besançon

(50 000 membres) a pour vocation 
d’être la vitrine  du territoire. Son 
public est « le Bisontin de cœur » 

qui a une attache émotionnelle 
avec la ville. 

www.facebook.com/
mairiedebesancon 

Twitter
C’est une porte d’accès à la 

collectivité, un média de suivi de 
l’actualité et d’annonce « le jour 

même ». Ses publications ont une 
durée de vie d’1 à 2 heures.

@villedebesancon

Site mobile
m.besancon.fr
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Ilva Sugny, conseillère municipale 
déléguée au Droit des femmes 

ouvrira le Carrefour des femmes 
bénévoles le 10 mars. 

Le déneigement est l’affaire
de 240 agents municipaux et de 
3 adjointes au maire : Marie Zehaf 
(Voirie), Anne Vignot (Espaces Verts) 
et Catherine Thiébaut (Parc Auto 
Logistique)

p. 10 & 11
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Sachant sa destruction programmée pour cette année, la ville a tenu à immortaliser les centaines de graffitis
de la Rhodiacéta. Retrouver une sélection de ce patrimoine urbain sur www.rhodiaceta.tumblr.com (lire article p. 27).



8 MARS

4

N
o
 4

10
 fé

vr
ie

r/
m

a
rs

 2
0

17

E
N

 T
Ê

T
E

S

INTERMEDzen
Jusqu’au 28 février, pour toute commande de 

8 heures (de ménage, repassage, nettoyage de vitres, 
jardinage, courses…) souscrites par un nouveau 

client, Intermed a le plaisir de lui offrir une visite 
guidée de Besançon. Ces visites sont encadrées par 
des guides professionnels sous l’égide de Besançon 

Tourisme et Congrès, partenaire de l’opération. 
Par ses interventions chez le particulier, Intermed,  

entreprise de l’économie sociale et solidaire, 
contribue à rendre la vie de ses clients plus zen. 

En savoir plus : 03 81 81 54 79 ;  intermedbesancon@wanadoo.fr ;  

intermed-25.fr

Dans le cadre de l’édition 2017 de la Journée 
internationale pour les Droits des femmes 
mercredi 8 mars, Besançon accueillera 
plusieurs événements :
• Projection du film Sous mon sourire de 
Delphine Ziegler au Petit Kursaal à 19 h
• Création d’une exposition et d’un espace 
temporaire à la galerie de l’Ancienne Poste du 
7 au 11 mars.
• Carrefour des femmes bénévoles vendredi 
10 mars de 9 h 30 à 12 h 30 au petit Kursaal.
• Le même jour, présentation d’une pièce de 
théâtre interactive Va savoir pourquoi par 
la Compagnie Les Simones à 20 h, dans la 
grande salle du Centre Nelson Mandela à 
Planoise. 

LES GAGNANTS
du concert du Nouvel An

La Direction municipale de la 
Communication et BVV ont 
offert 40 invitations pour le 
concert Il était une fois l’Ouest à 
Micropolis le 7 janvier. Voici la 
liste des heureux tirés au sort :

Marie-Pierre Beltramelli ; Hervé 
Allemandet ; Nadine Boillon ; 
Chantal Defert ; Alain Chauvin ; 
Carine David ; Houria Adem ; 
Jean-Pierre Hézard ; Michèle 
Girod ; Agnès Achir pour la 
séance grand public.

Geneviève Hilaire ; Maylisse 
Jaroszyk ; Noëlle Trividic ; 
Martine Rognon ; Virginie 
Rabolt ; Simone Jeunot ; 
Jacqueline Champ ; Eden 
Leulliez ; Lucile Lavrard pour la 
séance enfants.

NOUVEAU COMMERCE
Clean 25

Dynamique et motivé, Adama Touré 
est à la tête de Clean 25, entreprise de 
nettoyage à l'intention des entreprises 
et des particuliers. Il nettoie également 
les copropriétés, lave les vitres, les 
sols à l’aide de produits « bio » 
qui contribuent à la protection de 
l'environnement.
Clean 25, 41 rue de Belfort. Tél. 06 52 60 00 40

En s’appuyant sur 4 indicateurs – le taux d'emploi, la 
part d'emplois stables (CDI...), la part de cadres et 
la part d'emplois à temps plein –, l’Étudiant a éta-
bli le palmarès 2017 des facultés de droit en fonc-
tion de l’insertion professionnelle 30 mois après la 

réussite aux masters. Dans un classement dominé par 
les établissements franciliens (Paris 1 Sorbonne devant 
Paris 2 Assas), le 3e rang de Besançon constitue assuré-
ment une excellente nouvelle. 

fury
Barrer 



SOUVENIR
BRUNO
FERRANDEZ

Dix ans déjà ! Par un sinistre 
28 janvier 2007, Bruno Ferrandez 
s’en est allé, plongeant famille 
et amis dans la douleur et 
l’incompréhension. À BVV, 
à l’Est républicain et à l’AFP, médias avec lesquels il collaborait 
régulièrement, tout le monde appréciait le talent et l’enthousiasme de 
ce photographe passionné dont le premier fait d’arme majeur avait été 
la couverture de la chute du mur de Berlin en 1989 pour le compte du 
quotidien La Montagne. À Besançon, sa ville natale, et au Laos, pays dont 
il était tombé fou amoureux et auquel il avait consacré une exposition 
remarquée à la Médiathèque Pierre Bayle, ses reportages mettaient 
toujours ou presque l’humain en avant. Un parti pris journalistique qui 
nous fait regretter encore plus aujourd’hui son départ précipité.

N
o
 4

10
 fé

vr
ie

r/
m

a
rs

 2
0

17

5

E
N

 T
Ê

T
E

S

1292
Durant un bon mois, les 
carnavals de quartiers 
offriront de multiples 
occasions de se divertir 
à des milliers d’enfants. 
Déguisements, défilés, 
danses, orchestres, 
jeux et, bien sûr, 
l’incontournable collation  
pour se réchauffer, 
figurent au programme 
des participants et 
de leurs nombreux 
accompagnateurs, parents 
et animateurs.

Hors inscriptions directes en mairie, 
c’est le nombre de demandes 
d’inscriptions en ligne sur les 
listes électorales reçues sur la 
plateforme service-public.fr de 
la mairie de Besançon durant le 
seul mois de décembre. Un total 
qui représente 57 % des inscriptions 
(2 275) enregistrées en 2016. Sur 
l’ensemble du territoire, par rapport à 
2011 (235 000), une augmentation de 
180 % (659 011) a été constatée avec 
un pic exceptionnel le samedi
31 décembre (49 576 dossiers traités).

LE CALENDRIER
DES CARNAVALS
Organisé par le comité de quartier 
(03 81 61 70 37), Bregille ouvrira le 
bal mercredi 15 février de 14 h 30 
à 16 h. Deux jours plus tard, soit 
le vendredi 17, de 13 h à 16 h, à 
l’initiative de la MJC (03 81 50 69 93), 
les Clairs-Soleils prendront le relais.
Actualité plus soutenue en mars 
avec pas moins de 5 rendez-vous : 
Saint-Claude et le comité de quartier 
(03 81 50 62 25) le 1er ; Planoise 
avec les Francas du Doubs (03 81 
51 23 25) de 19 h à 22 h et Saint-
Ferjeux, organisé par le comité de 
quartier (03 81 52 42 52) de 14 h 30 à 
16 h, le vendredi 3 ; Cras-Chaprais, 
mercredi 15, de 9 h à 11 h 30, avec 
l’Asep et l’école Paul Bert (03 81 
80 66 83) ; enfin Palente-Orchamps 
le samedi 18 de 14 h 15 à 16 h 15, 
avec l’association Arc-en-Ciel 
(03 81 53 42 36) aux commandes. 
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Dépôts sauvages

Lampadaires hors service

Nettoyage

Trous

Dégradations

Élagage

Tags

Bornes

Stationnement

Containers pleins

Corbeilles pleines

Verre brisé

Feux tricolores

Déjections

Feuilles

Animaux morts

8332

5961

5466

4030

3168

2293

2133

1962

1396

1242

1214

1123

1100

1069

767

727

< 2001 / 2016
LES PRINCIPALES 
DEMANDES

Engagement de campagne de Jean-Louis 
Fousseret, la cellule Proxim’Cité a vu 
le jour le 1er octobre 2001. Quinze ans 
plus tard, forte de 2 opérateurs et d’une 
cinquantaine de référents répartis dans 
l’ensemble des services municipaux, elle 
est plus que jamais active et… réactive.
La preuve : l’an dernier, 4 288 signale-
ments (2 538 par téléphone, 1 409 par 
internet, 269 en direct…) ont été enregis-
trés pour un peu plus de 90 % d’interven-
tions réalisées en 48 heures voire moins. 
Dépôts sauvages, nettoyage, tags, verre 
brisé, élagage, déjections canines, trous, 
lampadaires HS, feux tricolores, police 
municipale…  : l’étendue des domaines 
d’intervention de Proxim’Cité est vaste. 
Ce qui explique pourquoi, depuis ses 
premiers pas, les Bisontins ont eu re-
cours 68 000 fois à ses services. 
Contacts : 0 800 25 30 00

ou besancon.fr/proximcite

NOUVEAU COMMERCE
PâtiCerise

Avec près de 400 produits en vente, PâtiCerise 
s’adresse aux professionnels comme aux 
particuliers. Outils de cuisine, décorations 
dessert, petit matériel, chocolats, farines, 
épicerie, recettes, boutique en ligne : difficile 
de ne pas y trouver son bonheur. Cerise sur le 
gâteau, le patron Philippe Bavay n’hésite pas à 
prodiguer de judicieux conseils.
PâtiCerise – 22 rue Thomas Edison. Ouvert du lundi au jeudi 

de 10 h à 12 h 30 et de 14 h à 18 h. Journée continue le vendredi 

de 10 h à 18 h. Tél. 03 81 48 01 76. Site : www.paticerise.fr

15 ans !



REPAS
FESTIF
SECOURS 
POPULAIRE
Samedi 25 février à partir 
de 19 h 30 à la Malcombe, le 
Secours Populaire Français 
organise un repas festif 
destiné à récupérer des 
fonds. Au menu de la soirée, 
couscous royal, tombola, 
DJ, animation par Philippe 
Renard. Tarifs : 18 € adulte et 
12 € enfant.
Renseignements et réservations au 

03 81 81 63 91
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Vieille dame de 130 ans, la Concorde de Saint-Ferjeux n’en affiche pas moins 
une fraicheur de jouvencelle. Pour fêter cet anniversaire, quasiment à la date 
exacte de sa venue au monde, le 13 février 1887, ses 52 musiciens livreront 
un concert exceptionnel, le soir de la Saint-Valentin au Kursaal. La fanfare 
originelle, devenue orchestre d’harmonie, a su évoluer au gré des modes et 
des goûts. « De Starmania au Lac des Cygnes, nous proposons un répertoire 
qui illustre nos choix artistiques et notre volonté d’alterner une musique dite 
sérieuse à des  airs populaires », souligne le chef Christophe Bouriez, également 
enseignant au Conservatoire. La Concorde en donnera un bel aperçu avec une 
programmation le 14 février qui balaiera 130 années de création musicale. En 
point d’orgue, ne manquez pas Concordia 130, une œuvre originale signée pour 
l’occasion par Oswald d'Andréa, compositeur de renommée internationale.
Mardi 14 février au Kursaal. 10 euros l’entrée et gratuit pour les moins de 16 ans

laconcorde-saintferjeux.fr

Éternelle JEUNESSE

QUI EST
OSWALD D’ANDRÉA ?

À 82 ans, musicien, orchestrateur, compositeur, chef 
d’orchestre, Oswald D’Andréa a accompagné ou composé 

pour les plus grands : Georges Brassens, Catherine 
Sauvage, Bobby Lapointe... Longtemps parisien, il est 

installé dans un village proche de Besançon depuis 20 ans 
après une carrière auréolée en 1991 d’un César pour la 

musique de La vie et rien d’autre de Bertrand Tavernier. 

VIDE-GRENIER
DE L'ASSOCIATION
DES FAMILLES
DE BESANÇON
L'AFB propose un vide-
grenier dimanche 5 février 
de 8 h à 17 h au gymnase 
de Fontaine-Écu. Sur place 
également, restauration 
rapide avec en particulier 
soupes et gâteaux maison.
Réservation : 03 81 88 47 38 aux 

heures de bureau tous les jours 

hormis le lundi matin.

VACANCES
DE FÉVRIER
ÉTOILE
SPORTIVE
SAINT-FERJEUX
Comme chaque année 
pendant les vacances de 
février, l'Étoile Saint-Ferjeux 
propose des séjours, au 
centre de Noël-Cerneux : 
du lundi 20 au dimanche 
26 pour les 6-11 ans ; du 
dimanche 26 au samedi 
4 mars pour les 11-15 ans. 
Au programme : Grands 
jeux, veillées, jeux de neige, 
ski de fond…
En savoir plus : 03 81 88 29 12 et 

centres-vacances-etoile.fr
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Jacques
VINGLER

Lorsqu’on 
prononce 
les mots, 
ils ont

une vie.

L’œil est pétillant, le regard malicieux. 
À 91 ans, Jacques Vingler, qui a 
récemment reçu les insignes d’officier 

des Arts et des Lettres, se souvient de toute 
une vie passée au service de l’éducation 
populaire et du théâtre amateur. « Mon 
histoire pourrait tenir en trois volumes ! » 
s’amuse-t-il. De l’École Normale en 1946, 
puis sa nomination à L’Isle sur le Doubs où 
il intègre l’Union artistique l’Isloise et monte 
le Malade imaginaire. 
« C’est là que tout a commencé, la naissance 
de mon envie de faire du théâtre sans en 
faire mon métier » résume Jacques Vingler. 
Il est ensuite repéré pour s’occuper de la 
Comédie de Besançon avec qui il met en 
scène une pièce chaque année, entre 1959 et 
1986. Euripide, Cervantès, Molière, Voltaire… 
tous les spectacles sont alors donnés à 
guichet fermé. « Prix abordable, tarif unique, 
que l’on soit riche ou pas riche, c’était 
populaire au grand sens du terme ! »

Après l’incendie du Théâtre de Besançon 
en avril 58, on l’approche pour développer 
le projet d’un lieu nouveau, où acteurs 
et public évolueraient dans un même 
« espace ». L’Espace Planoise était né. 
En retraite depuis 1986, Jacques Vingler 
n’est pas resté inactif, fréquentant les 
théâtres tous les trois jours, travaillant 
sur la « gestuelle française » au Centre 
de Linguistique Appliquée. « Lorsqu’on 
prononce les mots, ils ont une vie. Jouer, 
c’est naturel, c’est jouir, mal jouer c’est 
tricher ! » 

Éternel jeune homme



Bernard GUYON

Toujours là !

▶ « Aujourd’hui, on n’a plus le droit 
ni d’avoir faim ni d’avoir froid » de 
Coluche colle hélas plus que jamais 
à la situation critique d’aujourd’hui. 
La preuve dans le Doubs avec ce 
quasi million de repas distribués 
dans 11 centres des Restos du cœur 
grâce à l’engagement partagé de 
quelque 720 bénévoles. Une petite 
« armée » dirigée depuis 2 ans 
par Bernard Guyon, responsable 
départemental, qui ne manque pas 
une occasion de lancer un appel 
aux dons d’argent et de temps. 
Prochains grands rendez-vous 
2017 : le dîner gastronomique 
du 7 février au Kursaal avec le 
soutien de la Ville, va contribuer à 
financer 20 000 repas ; la collecte 
de mars (110 tonnes l’an dernier 
récupérées dans les grandes 
surfaces) va permettre aux Restos 
de demeurer ouverts l’été. « Durant 
cette période, l’aide alimentaire est 
toujours conditionnée aux revenus, 
précise Bernard Guyon, mais 
tout un panel d’activités portant 
principalement sur l’aide à la 
personne, restent accessibles à tous. 
Ainsi les ateliers de français, le 
micro-crédit, les écrivains publics, 
les ateliers coiffure, les sorties 
détente, les trousseaux maternité…» 
doubs.restosducoeur.org

Tél. 03 81 41 92 11

N
o
 4

10
 fé

vr
ie

r/
m

a
rs

 2
0

17
R

en
co

n
tr

es
 av

ec

Ghani YALOUZ

« Immortel »

▶ À force de vanter à longueur 
d’années et aux quatre coins du 
monde la qualité de vie dans la 
capitale comtoise, Ghani Yalouz 
a été convié à franchir une étape 
supplémentaire. Ambassadeur 
infatigable de « son » Besançon, 
le voilà désormais en passe d’être 
« immortalisé ». Couvé du regard 
par son ami Jean-Louis Fousseret et 
par Abdel Ghezali, adjoint délégué 
aux Sports, le vice-champion 
olympique de lutte à Atlanta en 
1996 a accueilli avec enthousiasme 
la proposition de voir le palais 
des sports porter son nom. Une 
cérémonie avec dévoilement de 
plaque programmée dimanche 
12 février, juste avant un toujours 
très chaud derby de hand féminin 
ESBF – Dijon à 15 h 30. « C’est 
pour moi une fierté indescriptible 
d’être ainsi honoré dans ma ville 
de cœur, a lâché très ému le double 
champion d’Europe 1992 et 1995. 
Ce palais, c’est toute ma jeunesse, 
mes premiers titres et le début 
d’une longue carrière comme 
sportif puis dirigeant. À cet instant, 
je pense très fort à mes parents, 
arrivés là en 1973, à ma famille et 
mes amis. »
À l’automne, un autre Bisontin 
connaitra la même distinction. 
Deux fois désigné meilleur arbitre 
mondial de football, Michel Vautrot 
donnera son nom au complexe 
sportif de la Macombe. Nous en 
reparlerons bien sûr…

Héloïse MERLANT

Mangez bocal

▶ L’idée d’ouvrir un établissement 
où elle assurerait à la fois la cuisine 
et le service lui trottait dans la 
tête depuis un bon moment. De 
retour dans sa ville natale après 
un exil parisien, Héloïse Merlant 
a franchi le pas avec l’appui de 
Pierre-Laurent Tois, le père de ses 
deux enfants. La cible : le regretté 
restaurant Chez David, 3 rue 
Mégevand, rebaptisé La Cabiotte 
après de longues semaines de 
travaux. Sur place, quelle que 
soit l’heure, mais également à 
emporter, le client a le choix 
entre 3 entrées, 3 plats (dont 
1 végétarien) et 3 desserts, tous 
conditionnés en… bocaux. « Ce 
ne sont pas des conserves, précise 
la dynamique patronne, mais des 
plats exclusivement préparés avec 
des produits frais ». Quelques 
exemples au passage : veloutés de 
potimarrons, rillettes de thon au 
curry, navarin d’agneau, carbonade 
flamande ou encore panacotta au 
chocolat blanc et coulis de fruits 
de la passion au savagnin. Le tout 
dans un cadre relooké où son 
compagnon, artiste-peintre de 
métier, a laissé parler ses pinceaux. 
« Originale, l’idée des bocaux 
n’est pas de moi, conclut Héloïse 
Merlant, mais elle correspond 
parfaitement à mon envie de 
permettre aux gens de consommer 
où et quand ils le veulent. »
Tél. 03 81 81 46 36.

9
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En cas d’épisode neigeux ou glissant, c’est une « armée » de 
240 « soldats » qui est mobilisable quasi instantanément. 

Pilotée par la Voirie, la « guerre » est livrée également par les 
personnels des directions Espaces Verts et Parc Auto Logistique 
(PAL). Leur champ de bataille ? Près de 900 rues et chemins 
pour un total de 440 km ! Pour les besoins de la photo de famille, 
quatorze d’entre eux ont accepté de braver le froid. Qu’ils en 
soient remerciés ici.
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MISSION :
DÉNEIGEMENT



Chaine PO Music
3 888 vues

La blague du mois
« - T'as l'air soucieux.
- Je suis muté à Mouthe... »
L’écho de la Boucle compare une mutation dans le « village le plus 

froid de France » avec l’arrivée du célèbre personnage de Game 

of Thrones, John Snow, sur « Le Mur », frontière glaciale du monde 

imaginée par Georges R.R. Martin.

© D. R. 
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Regard bisontin
On l’attendait avec 

impatience, la neige est 
arrivée sur la ville dans la 

nuit du 14 janvier.
© N. M. 

Ça colle toujours !
« J’adore la #communication de la #ville de 

#besançon pour lutter contre les chewinggum ! » 
Les attrapes-gums toujours au top !

@plogingenu sur Instagram

La découverte vidéo
Le clip « Prove it ! » du rappeur PO.  

Tourné au Bar de l’U en présence de nombreux acteurs 

locaux, le rappeur « PO » & l’équipe de l’association « Danger 

Zone » nous plongent dans une ambiance californienne à la 

Sons of Anarchy pour un clip viril et tatoué .

Buzz-ançon
L’article du Guide du Routard tourne et fait 
parler de nous en ce début d’année. Ses 
4 bonnes raisons de venir à Besançon  ? 
Lieux originaux, culture, gastronomie et 
bonnes adresses !
© Éric Chatelain

Page Ville de Besançon
2 300 j'aime – 55 commentaires

Page L'Echo de la Boucle
2 200 j'aime – 118 commentaires

www.routard.com
http://bit.ly/2hp7uNN

Instagram
plogingenu
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▶ Inscrite pour la première fois dans les tranches 
annuelles du budget, l’enveloppe de proximité 
2016 d’un montant global de 700 K€ a parfaitement 
rempli son office. À savoir permettre la réalisation 
de travaux de rénovation dans les groupes scolaires 
(300 K€) et l’aménagement d’aires de jeux (200 K€), 
de voiries (120 K€) et de jardins familiaux (80 K€). En 
2017, l’enveloppe va être reconduite et probablement 
revalorisée avant qu’une prochaine Municipalité ne 
décide de la répartition des crédits.

LA GRETTE VUILLEMIN
Amélioration des conditions 
de jardinage.

RUE DES CAUSSES
Réhabilitation d’une aire
de jeux.

ÉCOLE ÉLÉMENTAIRE
CHAMPAGNE
Réfection de sanitaires, 
rénovation de salles de classe.
Petits travaux d’amélioration 
(rideaux, stores, portillons…).

RUE DE FRANCHE-
COMTÉ
Aménagement et mise 
en sécurité du Terrain 
d’aventures.

CHEMIN DES 
BOUSSEROTTE
Améliorations fonctionnelles 
des jardins familiaux.

RUE DE TRÉPILLOT
Améliorations fonctionnelles 
des jardins familiaux.

PRÈS
DE

CHEZ
VOUS

RUE DE REIMS
Création de jardins partagés.



CHEMIN DES BICQUEY
2e des 3 tranches de réfection 
des trottoirs.
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CHEMIN DU BOIS 
DE SAINT-PAUL
Aménagement de jardins 
familiaux.

SAINT-CLAUDE
Création d’un mini terrain 
synthétique de football.

PLACE OLOF PALME
Réaménagement de l’aire
de jeux.

PARC BUFFON 
Aménagement et mise en 
sécurité.

RUE DES LILAS
Continuité des trottoirs.

ÉCOLE MATERNELLE 
PAUL BERT
Aménagement de sécurité.

GROUPE SCOLAIRE
JEAN ZAY
Peinture, mise en sécurité 
électrique, réfection de 
sanitaires.



Remplir de graisse et de graines les cavités des 
pives de pin est une bonne alternative.

On malaxe bien le mélange autour des allumettes 
et on attache la boule de graisse sur sa fenêtre 
ou son balcon. Le froid rigidifiera l’ensemble.

Un bout de ficelle et des allumettes pour 
fabriquer la structure.

Des graines en grande quantité mélangées à du 
saindoux.
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Pendant l’hiver, certains oiseaux partent, d’autres 
restent affronter le froid, comme les mésanges 
charbonnières ou les geais.

COMMENT NOURRIR
LES OISEAUX L’HIVER ?

Avec l’arrivée du froid, les volatiles sont soumis à 
rude épreuve. Sandra, de la Petite École dans la 

Forêt, nous explique comment les nourrir facilement 
et à peu de frais en fabriquant des boules de graisse. 

Un mode d’emploi à découvrir dans son intégralité 
en scannant le qr code ou sur la

chaîne YouTube de la Ville.
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 D 151-230

 E 231- 330

 F 331- 451

 G > 451

 A < 50

 B 51 - 90

 C 91-150

PRÉCARITÉ

◀ Échelle de
consommation
d’énergie pour
les logements 
en kwh/m3/an.

80%
des ménages en situation
de précarité énergétique

habitent en ville.

Au niveau national

5,1 
millions des ménages

sont touchés par la
précarité énergétique
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A 
Besançon, 11,6 % des ménages sont en 
situation de précarité énergétique. « Su-
rendettement, problèmes de revenus, im-
payés… la précarité connait des formes et 
des sociologies différentes, les solutions 

doivent donc être diverses pour s’adapter aux situations, 
reconnait Anne Vignot, adjointe à l’environnement, au 
cadre de vie et à la transition énergétique. La solida-
rité est une valeur solidement ancrée dans l’histoire de 
Besançon, qui a toujours accueilli des populations pré-
caires. Il est donc normal, indispensable, de développer 
des outils pour améliorer le pouvoir d’achat, réduire les 
dépenses ou les réguler pour ne pas qu’elles sombrent 
davantage. »

Familles à énergie positive, prêt de mallettes, accompa-
gnement des personnes en situation de précarité, ateliers 
de sensibilisation, visites du logis 13 Éco (3 rue de Bour-
gogne)… la Ville a mis en place des solutions concrètes 
pour répondre aux problèmes du plus grand nombre. À 
l’image de la Caravane des énergies, par exemple, qui 
sillonne le territoire à la rencontre de ses habitants, les 
fédérant autour des questions environnementales.
 
Toucher le plus grand nombre, telle est l’ambition 
partagée par tous les acteurs engagés dans cette lutte, car 
il n’est pas facile d’avouer sa situation. Alors les formes 
de contacts se multiplient, le porte-à-porte, le travail avec 
les associations, les lieux de distribution alimentaire, 
les Conseils consultatifs d’habitants, le CCAS… afin de 
mieux sensibiliser. Vient ensuite le temps de l’analyse, 
puis des solutions techniques. « Selon la fondation Abbé 

Pierre, pour un euro investi sur l’efficacité énergétique ce 
sont 50 centimes gagnés sur la santé publique, poursuit 
l’élue. C’est un levier important qui a une incidence 
sur d’autres thématiques comme l’environnement, la 
tranquillité publique, le pouvoir d’achat. Sortir de la 
précarité, c’est apprendre un autre rapport face à ses 
dépenses, sa façon de vivre, son alimentation, sans 
devoir se priver. Le travail de la Ville est de proposer un 
large éventail de solutions. La précarité énergétique n’est 
pas une fatalité. »

Ce travail en profondeur est salué depuis 2007 par le 
label Cit’ergie, attribué aux collectivités pour leur poli-
tique énergétique durable. Depuis 2012, Besançon est 
même reconnue « Gold », plus haute distinction du la-
bel, pour son programme des plus complet qui touche 
de nombreux domaines, tant sur le territoire (travail sur 
les performances des éco-quartiers des Vaites, Vauban 
et Viotte ; mise en place de la nouvelle chaufferie bois ; 
développement des modes de déplacement pour une 
meilleure mobilité) qu’en faveur de ses habitants (mise 
en place des « familles à énergie positive » par exemple).

 

ÉNERGÉTIQUE :
QUELLES SOLUTIONS ?

« L‘une des missions de la Ville 
est d’apporter les conditions 
du bien vivre au plus grand 
nombre. Le développement 
durable, l’écologie, les 
politiques sociales
sont trois notions
dont on fait la
démonstration
tous les jours. »

Au niveau national

5,1 
millions des ménages

sont touchés par la
précarité énergétique

En 2016, à Besançon,

1062
personnes ont poussé

la porte du logis 13 Éco

Anne Vignot
adjointe à l’environnement,

au cadre de vie et à la
transition énergétique
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À Besançon, où le nombre de ménages en situation 
d’impayé d’énergie s’élève à 2 800, une expéri-
mentation de lutte contre la précarité énergé-

tique a été lancée en 2011. Depuis octobre 2016, Alexiane 
Carrere se charge pour la Ville d’identifier, d’accompa-
gner et de contribuer à sortir durablement les personnes 
de leur situation de précarité énergétique.

« La première étape consiste à repérer les ménages, 
grâce à un travail conjoint entre la Ville, les travailleurs 
sociaux et nos partenaires, comme le CCAS, les Centres 
médico-sociaux, les bailleurs publics, la Croix rouge ou 
encore le Secours populaire », explique Alexiane. Vient 
ensuite la phase d’évaluation et des visites à domicile. 
«  Nous passons en revue les équipements, les points 
faibles du bâti et les éventuels dysfonctionnements. 
Et d’ajouter  : suivant leurs comportements, je leur 
apporte des informations et les sensibilise sur les bonnes 
pratiques à avoir. Si le problème concerne l’équipement, 
je leur fournis des kits éco-énergie, et si cela concerne 
des petits travaux, je fais le lien avec les bailleurs et les 
propriétaires pour programmer des rénovations. »

Ainsi, Alexiane ne se déplace jamais sans sa mallette et 
son kit éco-énergie. « C’est le B-A BA pour commencer à 
faire des économies d’énergie, pour réduire ses dépenses 

et adopter les bons gestes. Il existe de nombreuses 
astuces : le bas de porte adhésif, le survitrage et les 
joints isolants pour portes et fenêtres afin d’améliorer le 
confort, le sablier de douche, la douchette économique ou 
les réducteurs de débit pour maîtriser sa consommation 
d’eau, les multiprises et les lampes basse consommation 
pour l’éclairage. »

Quelques changements d’équipements et quelques bons 
gestes suffisent. « On peut éliminer rapidement la sensa-
tion de courant d’air, de paroi froide et de température 
ressentie en arrêtant de couvrir ses radiateurs, en limi-
tant le temps de douche à 5 minutes ou en coupant la 
veille de ses appareils électriques. »

En installant du matériel à économie d’énergie adapté 
aux problématiques de chaque ménage, en évaluant 
leurs comportements et en analysant les factures d’éner-
gie, Alexiane Carrere a déjà pu accompagner quelques 
familles, mais c’est un travail de longue haleine et délicat 
qui l’attend : « L’objectif est d’identifier et d’accompa-
gner 100 ménages par an. Avec notre aide, les familles 
ont économisé en moyenne une centaine d’euros, cer-
taines sont montées jusqu’à 300 euros par an. »
 
Contact : 03 81 61 50 49

Énergique !

Au niveau national, 
5,1 millions de 
ménages, soit 11,1 
millions d’individus 
(20% de la population 
française) sont en 
situation de précarité 
énergétique, c’est-à-
dire qui éprouvent 
la difficulté, voire 
l’incapacité à pouvoir 
chauffer correctement 
leur logement à un 
coût acceptable, ou qui 
consacrent plus de 10% 
de leurs dépenses pour 
couvrir leurs besoins 
énergétiques.

Alexiane CARRERE



N
o
 4

10
 fé

vr
ie

r/
m

a
rs

 2
0

17

21

D
O

S
S

IE
R

En 2016, 1062 personnes ont poussé la porte du 
logis 13 Éco, pour découvrir cet appartement où 
chaque geste devient une économie et une source 

de confort. Énergie, eau, déchets, air, tout est conçu du 
salon à la cuisine, de la salle de bains aux toilettes, pour 
apprendre les astuces et les petits gestes malins, prendre 
de nouvelles habitudes et au final faire des économies. 
« En appliquant tous les écogestes, une famille peut 
économiser environ 500 € chaque année en évitant le 
gaspillage alimentaire (environ 50 kilos de déchets par 
an) et 200  € par an sur le chauffage » précise Aurélie 
Bolle-Reddat, l’une des deux animatrices du logis 13 Éco.

Ouvert aux particuliers, aux scolaires, aux groupes 
(limités à 12 personnes), le lieu s’adapte à toutes les 
demandes. « Il s’adresse à tous, de façon ludique, 
sympa et interactive, ajoute Éric Durand, responsable 
du logement pour la Mission développement durable à 

Que l’on soit un particulier ou 

un professionnel, un élève ou 

un étudiant, une famille ou 

une personne seule, il existe 

un appartement où l’on peut 

apprendre de façon ludique 

comment réduire ses charges et 

faire des économies. Bienvenue 

au Logis 13 Éco !

LOGIS
 13 ÉCO
      Apprendre
      en pratiquant

▼ Particuliers, scolaires, tous ont accès aux animations du Logis 13 Éco.

la mairie. On y découvre que les écogestes rapportent à 
tous. C’est avantageux en terme d’économie et en gestes 
utiles pour la planète ».

Les bons gestes sans « prise de tête »

Des visites thématiques permettent de sensibiliser à de 
nouvelles pratiques. « Nous avons par exemple organisé 
des groupes cuisine ou goûter avec des mamans qui 
utilisaient les équipements du logis pour préparer un 
repas pendant que les enfants jouaient dans la chambre, 
reprend Aurélie. Cela permet de comprendre les 
thématiques et les enjeux des déchets, du tri, du compost 
pendant un moment convivial. »

Avec son collègue Monir Alaoui, l’animatrice prépare 
également des ateliers avec les enseignants ou tous ceux 
qui souhaitent aborder des thèmes particuliers. « Nous 
organisons en parallèle des visites du centre de tri, de la 
chaufferie bois, et préparons des ateliers pendant lesquels 
nous apprendrons à fabriquer des produits ménagers  ; 
comment isoler son appartement avec des objets de 
récupération ou choisir son équipement électrique… » 
Le prochain atelier est prévu jeudi 9 février à partir de 
14 h. Bien sûr, ceux qui souhaitent aborder un thème 
précis peuvent soumettre leurs idées aux animateurs qui 
organiseront une rencontre dans ce lieu pas comme les 
autres.

Contact : Logis 13 Éco – Mission Développement Durable

2 Rue Mégevand 25034 Besançon Cedex

secretariat.devdurable@besancon.fr – Tél. 03 81 87 85 67
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▶ Les deux chaufferies bois de Planoise, d’une puissance totale de 22  mé-
gawatts, alimentent pour moitié le réseau de chaleur* sur le secteur Pla-
noise – Hauts du Chazal. Petit bijou de technologie, cette installation 
fonctionne au bois, énergie neutre en carbone puisque le CO2 émis lors de 
la combustion est à nouveau capté par les forêts dans un cycle vertueux. 
et elle est propre, avec un haut niveau de filtration des poussières. Une 
grande fierté pour la Ville, pionnière dans la transition vers une énergie 
propre, et qui utilise 59 % d’énergies renouvelables. « Nous menons une 
veille permanente sur les nouvelles technologies, pour que le réseau soit 
constamment à la pointe et garantisse la meilleure qualité/prix/respect 
de l’environnement  », rappelle Anne Vignot. Une exigence qui vaut à 
la collectivité le label « écoréseau de chaleur », créé par Amorce (www.
amorce.asso.fr).

*Mis en service en 1968, le réseau de chauffage urbain de Planoise et des Hauts du 
Chazal fournit de l’énergie pour 15 000 logements environ, s’agrandit de jour en 
jour avec notamment le développement des Hauts du Chazal.

▶ Votre logement est mal isolé et vous souhaitez 
comprendre d’où viennent les sources de déper-
dition de chaleur ? Vous voulez maîtrisez vos 
consommations d’eau et d’électricité, améliorer 

le confort ambiant  ? Pour aider les Bisontins à déceler les gaspillages 
énergétiques, la Ville prête depuis 2010 du matériel de mesures. Dans la 
« mallette énergie », on trouvera une caméra thermique (qui détectera 
les points faibles de l’isolation d’un bâtiment), deux wattmètres (qui me-
surent l’électricité consommée et son coût annuel), un débitmètre pour 
ajuster sa consommation d’eau et un thermo-hygromètre pour vérifier le 
confort thermique adéquat.
Muni de ces résultats, bénéficiez des conseils d’un professionnel pour 
réaliser des travaux de rénovation. Vous n’avez pas le budget ? Contactez 
l’Espace info énergie (www.info-energie-fc.org) qui analysera vos 
données, vous conseillera gratuitement, vous délivrera une information 
neutre et des solutions adaptées.
Renseignements : Direction de la Maîtrise de l’énergie – 03 81 41 57 92 - les lundis et 

vendredis de 8 h à 12 h et de 13 h 30 à 17 h 30

CHAUFFERIES BOIS :
LE CHOIX DU COLLECTIF 

Une mallette
pour économiser
au quotidien

3 QUESTIONS À
YANNICK POUJET
CONSEILLER MUNICIPAL
DÉLÉGUÉ À L’ÉNERGIE

Qu’est-ce que la transition 
énergétique ?
Cela consiste à changer nos 
habitudes de consommation 
d’énergie, ainsi que nos sources 
d’approvisionnement. On le 
voit avec les récents pics de 
consommation d’électricité, nous 
sommes habitués à nos conforts, 
mais nous devons diversifier et 
utiliser d’autres sources que les 
énergies fossiles.

Que faire alors ?
L’idéal est la mixité. 
Aujourd’hui, le chauffage urbain 
c’est : déchets, bois, gaz et 
charbon. Très vite, nous allons 
arrêter d’utiliser le charbon, le 
temps de construire une turbine 
au gaz, qui sera située sur le site 
de la chaufferie bois.

Que fait-on concrètement
à Besançon ?
Nous apportons une réponse 
sociale ET technique, en aidant 
les personnes en précarité à 
se demander comment eux 
peuvent évoluer dans leur choix. 
C’est un travail transversal, 
entre élus, travailleurs sociaux, 
associations… L’idée est que 
tout seul on va vite, mais à 
plusieurs on va plus loin. Il 
y a en France 11 millions de 
personnes en difficulté, ce n’est 
pas normal pour un pays riche. 
C’est pourquoi nous devons nous 
focaliser sur les habitants qui 
attendent de vivre décemment 
avec leurs revenus.
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Le principe du concours est 
simple : mobiliser toute une 
« famille » (parents, collègues, 

voisins, amis...) sur les économies 
d’énergie de tous les jours sans 
affecter son confort, et démontrer 
qu’il est facile d’agir de façon 
concrète, mesurable et ludique. 
Pour la famille, l’objectif est de 
réduire sa consommation d’énergie 
de 8% au minimum (pic à 20% 
pour les familles les plus actives). 
En cours depuis le 1er décembre, 
le défi se jouera jusqu’au 30 avril, 
en équipe de 5 à 10 foyers. Leurs 
secrets ? Échanger leurs bonnes 
astuces, s’entraider, se motiver. Il 
s’agit avant tout d’un moment de 
convivialité et de partage. Qui dit 
équipe dit capitaine. Celui désigné 
sera formé aux économies d’énergie 
et aura pour mission de « coacher » 
au mieux son équipe pour qu’elle 
atteigne le podium.

Pour Claire, Étienne et Thibaut, 
les trois colocs (photo) d’une 
copro des années 70, participer à 

l’expérience semblait une évidence. 
« Nous sommes depuis longtemps 
déjà sensibilisés au sujet, confirme 
Étienne, le capitaine. Nous savons 
que la planète ne tourne pas rond, 
mais nous voulions comprendre 
la situation énergétique au-delà 
des problèmes économiques, 
appréhender l’environnement dans 
lequel on vit. Nous avons tous à y 
gagner. »

Accompagnés et formés par des 
professionnels au début du jeu, 

les capitaines repartent avec 
quelques conseils avisés et un 
guide compilant les 100 écogestes 
qui les aideront à réduire leurs 
consommations d’énergie. S’il est 
difficile de tout mettre en place 
d’un seul coup, quelques actions 
prioritaires semblent logiques, 
surtout quand on apprend que 39% 
de la consommation d’eau dans un 
logement correspond aux bains ou 
aux douches, que la consommation 
d’électricité a été multipliée par 4 
depuis 30 ans en raison du confort 
(congélateur, sèche-linge…) ou de 
la multiplication des équipements 
(ordinateurs, consoles, box…).

« Vite comprendre, c’est vite agir, 
poursuit Étienne. Et surtout, nous 
ne devons pas oublier les petits 
gestes qui font la différence. » En 
effet, 1°C en plus au-delà de 20°C, 
c’est en moyenne 7% de plus sur 
la facture. Et un 1 watt consommé 
en permanence (surtout sur les 
appareils en veille) représente 1€ 
par an…

ÉCOLOCS !
Pour la première année,

le Grand Besançon

participe au concours 
Familles à Énergie 
Positive, dont 

l’objectif est de réduire 

sa consommation 

d’énergie simplement 

en changeant ses 

habitudes de vie.
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NICOLAS
« Je crois qu’il faut être confronté directement au cas, 
avoir des décisions à prendre pour y être sensibilisé. J’ai 
une maison et un appartement, j’y ai réalisé des travaux 
pour économiser l’énergie : isolation, consommation, 
production… Soit on a en soi la philosophie, l’état 
d’esprit qui nous sensibilise au problème, soit c’est le 
porte-monnaie qui nous confronte à cette problématique. 
Depuis 1 an je tiens un journal de bord de mes 
consommations et je vois que je dépense de moins en 
moins. Mon empreinte énergétique est minorée ! C’est 
une petite pierre, mais j’en suis fier… »

Précarité 
énergétique : 

qu’est-ce
que cela vous

évoque ?

MATHIS
« J’ai 17 ans, et forcément, j’entends parler depuis 
le collège de développement durable, d’énergie, de 
consommation… Je sais que je suis une cible pour cette 
communication, mais je ne suis pas encore converti, je ne 
m’investis pas, je ne trie pas, je n’y réfléchis pas encore. 
Bien sûr j’entends quand on me dit “ferme la fenêtre, 
fais ceci ou fais cela”, mais je n’y fais pas attention. Pas 
encore, car une fois propriétaire ou locataire, je pense 
que là je devrai être responsable de mes actes. »

ISABELLE
« Ce n’est pas ma priorité, mais je me sens concernée car 
j’ai horreur du gaspillage. J’ai équipé tout mon système 
d’ampoules led ou basse consommation. Je vérifie 
régulièrement qu’il n’y ait pas de fuite d’eau. Je coupe ou 
baisse le chauffage en cas d’absence et j’ai fait installer 
une pompe à chaleur… Je ne me sens pas pour autant « 
écolo », ce n’est pas une marotte et je ne fais pas cela 
par conviction politique, mais juste parce que cela me 
semble normal. C’est du bon sens. »

CAROLINE
« Oh oui je me sens concernée, parce que j’étais 
conseillère éco-construction à Lyon. C’est plus simple 
à Besançon car c’est une plus petite ville, qui en plus 
est en avance. Malgré tout la France est en retard par 
rapport aux pays nordiques, par exemple. Il faudrait 
plus d’aides pour installer des panneaux solaires, plus 
de médiatisation sur les énergies renouvelables et sur les 
dangers du nucléaire. À titre personnel, j’ai un poêle à 
bois, je composte, j’ai des poules, je me déplace à vélo… 
c’est un combat qui me parle, même si j’ai souvent 
l’impression que ce que je fais n’est qu’un grain de riz 
dans une énorme marmite… »
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▲ Le CHRU de Besançon est l’établissement référence du GHT Centre Franche-Comté.

▶ Né avec la loi de modernisation du système de santé de janvier 2016 qui 
établit un nouveau mode de coopération entre établissements publics de 
santé, le GHT (Groupement Hospitalier de Territoire) Centre Franche-Comté 
a procédé début décembre à l’élection du président de son comité des élus. 
Une mission qui est revenue à l’unanimité des voix à Jean-Louis Fousseret, par 
ailleurs président du conseil de Surveillance du CHRU de Besançon. Selon les 
textes, le comité territorial des élus a pour mission d’évaluer les actions mises 
en œuvre par le GHT pour garantir à tous une offre de soins de proximité mais 
aussi l’accès à une offre de référence et de recours. En Bourgogne – Franche-
Comté, onze GHT ont été délimités dont celui du Centre Franche-Comté 
qui regroupe le CHRU bisontin, les centres hospitaliers de Haute-Comté, 
Baume-les-Dames, Dole, Gray, Morteau, Ornans ainsi que les établissements 
d’Avanne, Bellevaux, Quingey et des Tilleroyes.

Hommage
Louis Minjoz

▶ Le 24 novembre dernier, une 
délégation conduite par Jean-
Louis Fousseret est allée au 
cimetière des Champs-Brûlés 
fleurir le caveau où reposent 
Jean Minjoz, son épouse, ses 
parents. C’était, jour pour jour, 
100 ans après le décès de Louis 
Minjoz, tué par un obus à longue 
portée à Nancy. Jean avait alors 
12 ans.
Son père était arrivé à Besançon 
en 1911 avec son épouse 
nommée directrice de l’École 
primaire supérieure de filles 
(ancêtre du collège Lumière). 
Instituteur il devint avocat 
pour défendre les ouvriers. 
Socialiste, il était disciple de 
Jaurès. Pacifiste, il militait pour 
la naissance des États-Unis 
d’Europe.
Pour en savoir plus sur cet 
humaniste qui avait appris le 
latin à partir d’un dictionnaire 
afin de pouvoir obtenir une 
licence en philo et en droit, 
on  peut se reporter au livre 
de Joseph Pinard Rebelles et 
Révolté(e)s qui consacre 55 pages 
à cette belle figure de notre 
histoire locale.
Retrouvez désormais la rubrique 

Histoire dans le webzine www.

meilleurtemps.fr

Santé

Jean-Louis Fousseret
à l’unanimité

▶  C’est un bien joli 
cadeau de Noël que les 
Amis des Musées et 
de la Bibliothèque de 
Besançon ont offert au 
musée des Beaux-Arts et 
d’Archéologie ! Acquises 
à la mi-décembre 
lors d’une vente aux 
enchères spécialisée, cinq 
académies d’homme nu à 
la pierre noire, de grand 
format, format grande 
feuille (58 x 45 cm), ont 
rejoint les collections du 
MBAA. À la frontière 
du néo-classicisme 

5
LA GRETTE
FAQ et permanence

▶  Afin de mieux informer les habitants 
et les acteurs sur les relogements, les 
démolitions d’immeubles (bâtiments 
13 et 29) et la vie du quartier de la 
Grette, une foire aux questions a été 
ouverte dans le hall de la Maison de 
quartier. Périodiquement remise à jour, 
elle intégrera les nouvelles questions ou 
complètera les réponses déjà données.
Par ailleurs, une chargée de relogement 
du CCAS et un représentant de GBH 
tiennent depuis la mi-janvier une 
permanence le jeudi matin de 8 h 45 à 
10 h 45 à la Maison de quartier.

et du romantisme, ces dessins sont 
l’œuvre de Joseph-Ferdinand Lancrenon 
(1794-1874), natif de Lods, premier 
conservateur du musée de Besançon et 
directeur de l’école de dessin.
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Patrick BONTEMPS
• adjoint à la Culture 

Conserver une trace

« Même si l’art urbain est 
éphémère, il fait partie de la Rhodia. 
Du moins jusqu’à la démolition de 
ce site historique qui appartient à 
l’histoire industrielle de Besançon. 
Il y a un vaste travail de mémoire à 
conduire et le rapport d’inventaire 
Rhodiacéta, graffiti 2016 sur lequel 
nous nous appuierons constitue une 
première étape très importante et 
va contribuer 
à nourrir 
notre 
réflexion. 
Préserver 
certaines 
œuvres et/
ou en déplacer 
d’autres, il 
est encore 
un peu 
prématuré 
pour 
trancher. »

Nicolas MENSCH
• sociologue

Des œuvres à ne pas laisser 
disparaître

« Il est bon de rappeler que l’intérêt 
du public pour ces peintures 
murales est en grande partie né du 
film documentaire de Marc Perroud 
Tant que les murs tiennent, qui 
embrasse l’histoire du site. La Ville 
a souhaité ne pas voir disparaître 
purement et simplement ces 
œuvres artistiques réalisées entre 
le début des années 1990 et 2016. 
Le projet m’intéressait d’autant 
plus qu’il se confond avec mes 
propres travaux sur les graffitis 
et sur la mémoire ouvrière de la 
Rhodiacéta. Ce travail d’inventaire 
sera vraisemblablement exploité 
ultérieurement dans différents 
cadres et sur divers supports 
(exposition, publication d’un 
catalogue…). »

Nicolas WALTEFAUGLE
• photographe

Un état des lieux
à l’instant T

« Nous avons passé 3 jours 
sur place en septembre dernier 
pour recueillir les 550 photos de 
l’ouvrage. Celles-ci ne rendent 
pas compte de l’intégralité des 
réalisations. L’effacement lié aux 
intempéries, les recouvrements 
successifs nous privent d’une partie 
des productions. L’inventaire fait 
donc un état des lieux de ce qui 
est visible à un instant T, c’est-à-
dire juste avant destruction. On 
y découvre plusieurs courants 
stylistiques, assez codés, hip 
hop notamment, motifs naïfs, 
langages visuels divers… On y liste 
également des éléments mobiliers 
encore sur site qui seront prélevés 
comme témoins de notre passé 
industriel commun et du graffiti. »

À la perspective d’une 
destruction quasi-totale 
de la friche de la Rhodia, 
Patrick Bontemps, adjoint à 
la Culture, et Nicolas Bodin, 
adjoint à l’Urbanisme et aux 
Grands Travaux, ont confié 
à Nicolas Mensch, docteur 
en sociologie, et à Nicolas 
Waltefaugle, photographe, le 
soin d’immortaliser la fresque 
urbaine XXL qu’est devenue 
l’ancienne usine.
Rhodiacéta, graffiti 2016, 
tel est le titre du rapport 
d’inventaire dont ils sont
les auteurs.
 

TAGS, GRAFFS, FRESQUES, 
LA RHODIA DANS TOUS
SES ÉTATS
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▶ Ouvert en mai 2016, le centre d’affaires des « Fabriques du 10 » (au 10 
rue Picasso à Planoise) est aujourd’hui loué dans sa quasi-totalité par des 
entreprises tertiaires. En charge de l’animation et de la gestion de cet 
espace dédié notamment à la filière numérique, BGE (ensemBle pour aGir 
et Entreprendre) FC se félicite de l’implantation rapide en ces murs de 
raisons sociales nouvellement créées et très diverses : école du numérique 
pour enfants, événementiel, studio photo, agence de communication, 
location de voitures partagées, formation... Ce printemps, Les Fabriques 
du 10 devraient héberger une école des Entrepreneurs que BGE FC 
souhaite mettre en place. 
Mais l’actualité des « Fabriques », c’est aussi l’ouverture en mars prochain 
du « Fablab des Fabriques ». Ce nouvel espace de travail et d’innovation 
met à disposition du grand public un ensemble complet d’outils 
numériques (imprimantes 3D, découpe laser, fraiseuse numérique,…) pour 
la réalisation de projets collaboratifs. Y seront prochainement proposés des 
« cafés-réparations », des ateliers pour scolaires et l’accueil d’associations 
porteuses de projets. On pourra s’y rendre aussi à titre individuel pour 
réaliser ses projets ou apporter ses compétences à d’autres. L’abonnement 
annuel sera de 10 € (5 € pour les étudiants et chômeurs).
Contact : www.bgefc.org et 03 81 47 97 00

Fabriques du 10 :
à plein rendement !

NOUVEAU COMMERCE
Conserverie du Monde

Installée au marché Beaux-Arts, la Conserverie du Monde propose à ses clients un 
véritable voyage initiatique à travers les produits au goût incomparable sélection-
nés par Franck Bourgault. Les conserveries artisanales de Lisbonne, Saint-Gilles-
Croix-de-Vie, Concarneau ou encore Groix, pour ne citer que celles-là, donnent 
rendez-vous aux gourmets de tous âges. 
Conserverie du Monde - 2 rue Goudimel. Ouvert mardi de 8 h 30 à 13 h ; jeudi de 9 h 30 à 12 h et de 16 h 

à 19 h ; vendredi de 9 h à 12 h et de 14 h à 19 h ; samedi de 9 h à 13 h et de 14 h à 19 h ; dimanche de 9 h 30 

à 12 h 30. Tél. 03 81 81 25 90. Site : www.conserveriedumonde.fr

LE REPORTAGE
PHOTOS
À L’HONNEUR
▶ Du 18 mars au 2 avril, 
l’association Photographie 
Besançon Les Amis nous emmène 
en reportage photo pour deux 
semaines. Une édition 2017 
un peu spéciale car le volet 
concours ouvert à tous a dû 
exceptionnellement être annulé, 
faute d’inscriptions suffisantes. 
Au menu de la quinzaine, une 
première conférence le 28 mars 
(20 h 30) donnée par Patrick 
Cailloz, photographe membre 
de l’association, Les premiers 
reportages, et une seconde assurée 
par le reporter de guerre Philippe 
Binet en rapport à ses expériences 
de terrain. À noter également deux 
stages : Portrait en reportage le 
18 mars (10 h - 17 h) avec Jean-
Christophe Polien, auteur de l’expo 
Battant, un printemps 2015, et 
Photographier dans la rue le 25 mars 
(14 h – 18 h) avec Franck Hakmoun, 
photographe à l’Est Républicain.
photographie-besancon.fr - quinzaine-

reportage@photographie-besancon.fr 
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Un tramway nommé Jean-Louis ?
La dénomination d’une voie publique 
relève de la compétence de la commune. 
Il en est de même pour les édifices 
publics. Il est souvent fait appel à 
l’imagination et à l’avis des habitants. 

Et, au final, c’est au Conseil Municipal que tout se 
décide. Normalement. Mais pas à Besançon.
Jean Louis Fousseret a décidé de doter d’un nouveau 
nom le Palais des Sports de Besançon et le stade de 
la Malcombe. C’était le point 8 de l’ordre du jour 
du Conseil municipal du 19 janvier. Seulement, 
comme à son habitude, le Maire l’a annoncé  
en avant-première à la presse le 9 décembre de 
l’année dernière.
Le stade de la Malcombe se dénommera Michel 
Vautrot, ex-arbitre international de football de 
renom et le Palais des Sports portera le nom de 
Ghani Yalouz ; non pas le nom de la marque de 
vêtements de fitness, mais celui du double champion 
d’Europe de lutte et vice-champion olympique des 
Jeux d’Atlanta en 1996, actuellement directeur 
technique national de l’athlétisme français.
Pourquoi une telle précipitation, squizzant la 
décision du Conseil municipal ? Jean-Louis 
Fousseret a-t-il voulu remercier une personnalité 
qui a eu une place éminente dans son Comité de 
soutien lors de la campagne des municipales de 
2014  ? A-t-il voulu faire un petit coup médiatique de 
fin d’année, comme il en est friand ?
Espérons que ces nouveaux noms d’édifices sportifs 
connaîtront une autre notoriété que celle du pont 
Robert Schwint, baptisé en mai 2014, qui, pour les 
Bisontins, reste le pont Denfert-Rochereau.
Jean-Louis Fousseret suivra-t-il l’exemple de Charles 
Siffert qui fut Maire de Besançon de 1925 à 1939 ?
Il entreprit de grands travaux, entrainant la 
démolition des remparts d’Arènes, pour créer une 
grande avenue qui fut inaugurée en 1932 et à qui il 
donna son nom, de son vivant.
Même si le Ministère de l’Intérieur le déconseille, 
rien n’interdit d’attribuer à une voie ou un édifice 
public le nom d’une personnalité vivante. Pour que 
les Bisontins, les touristes se souviennent du nom 
de celui qui a voulu un tramway à Besançon, Jean-
Louis Fousseret pourrait donner son nom, à l’une 
des rames de ce tramway, avant de quitter la scène 
politique.
Je propose qu’une grande concertation soit orga-
nisée pour en décider.
Jacques GROSPERRIN Conseiller municipal 
Les Républicains et Société civile, Sénateur du Doubs
03 81 61 51 15
les-republicains-societe-civile.groupe@besancon.fr

Animations du centre-ville de Besançon,  
réveillons-nous !
Comment peut-on laisser la Place de la Révolution aussi vide, 
aussi triste pendant les fête de Noël. Un seul chalet proposant 
du vin chaud, quelques minuscules décorations et une publicité 
géante projetée sur la façade de l’ancien conservatoire ! Avait-

on envie battre un record de non-fréquentation ? 
Cette place était-elle trop étroite pour y installer un grand sapin, monter 
une scène et la proposer aux écoles de musique, aux écoles de danse ou 
aux chorales de l’agglomération ?
Je veux que cette place vive, respire la convivialité, la fête, fasse résonner 
les rires d’enfants, mette en valeur nos talents, apporte de l’émotion et de 
la joie pour ensuite rayonner sur l’ensemble du centre-ville !
Je ne demande pas l’impossible à l’équipe municipale, mais pour 
l’animation du Centre-Ville, simplement de faire preuve d’originalité et 
d’imagination pour plus de convivialité, de magie et de partage. N'est-ce 
pas pour cela que nous sommes élus ?
Laurent CROIZIER  Conseiller municipal MoDem
03 81 87 82 87 –  modem.groupe@besancon.fr

GROUPE LES RÉPUBLICAINS
ET SOCIÉTÉ CIVILE

GROUPE MODEM

GROUPE UDI

 Du pain sur la planche ! 
Comme le veut la tradition, nous vous adressons 
nos meilleurs voeux à l’aube de cette nouvelle 
année et vous souhaitons bonheur et réussite dans 
vos projets, une année douce et sereine pour vous 
et vos proches ! 

Mais nous souhaitons aussi que cette année riche en événements 
politiques nous amène à une saine réflexion et à des débats constructifs, 
Chacun pourra ainsi participer à l’élan que nous voulons tous pour Notre 
Ville afin qu’elle ne soit pas reléguée au rang de sous-Préfecture. Chacun 
pourra émettre des critiques, s’opposer, faire des suggestions… pour 
avancer ! Et pour cela, nous ne devrons compter que sur nous-mêmes. 
Arrêtons l’angélisme, la méthode Coué, et agissons ! Pour que notre 
commune surmonte les épreuves et franchisse les nouvelles étapes de son 
développement. 
Philippe GONON et Catherine COMTE-DELEUZE  Conseillers municipaux UDI
03 81 87 82 87 – udi.groupe@besancon.fr

Un cap inacceptable
Depuis son retour au conseil municipal en 2014, le Front 
National est régulièrement l’objet de critiques injustifiées, 
de la part de M. Fousseret. Procès d’intention, sous-
entendus douteux : incapable de répondre à nos questions,  

M. Fousseret concentre ses attaques sur les élus patriotes qu’il a clairement 
désignés comme sa véritable opposition, tant le groupe LR-UDI-Modem 
est d’accord avec lui sur les sujets de fond. 
Dans son édito du BVV n° 409, M. Fousseret perd ses nerfs et accuse, 
sans le citer, mon collègue Philippe Mougin, d’avoir tenu des propos 
« racistes » et qui « attisent les haines » sans bien sûr expliquer 
lesquels. En refusant de retirer ses propos diffamatoires et de s’excuser,  
M. Fousseret a franchi un cap inacceptable dans le combat qu’il mène 
contre les milliers d’électeurs bisontins du FN. Pitoyable. 
Julien ACARD Conseiller municipal FN – front _ national@besancon.fr

GROUPE FRONT NATIONAL
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GROUPE SOCIALISTE ET
SOCIÉTÉ CIVILE RÉPUBLICAINE

Chauffage urbain, des mauvais 
choix pour les Planoisien-ne-s  
et la planète
Sur le site de la chaufferie urbaine 
qui alimente Planoise et les Hauts 
de Chazal, la ville vient d’accorder 

à une société privée le droit d’implanter une 
cogénération. C’est une première malheureuse 
pour la ville qui laisse des intérêts privés investir 
à sa place. Sur le même site dans les années 90 
c’est la ville qui avait porté un tel investissement, 
permettant aux usagers de récupérer tous les 
bénéfices d’une telle opération. Aujourd’hui, c’est 
la société privée qui va en tirer profit. De plus, 
on peut fortement s’interroger après la COP 21, 
sur l’implantation de cette nouvelle installation, 
forte consommatrice de gaz, qui va faire baisser 
le pourcentage d’énergies renouvelables sur le 
réseau. C’est un choix en contradiction avec 
notre plan climat énergie voté il y a seulement 
quelques mois. Les élu-e-s communistes Front de 
Gauche se sont opposés à ce projet socialement et 
écologiquement néfaste.
Thibaut BIZE  Conseiller municipal
Groupe des élu-e-s PCF - Front de Gauche 
communiste.groupe@besancon.fr

GROUPE COMMUNISTE
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2017, une économie en 
transition et le vivant au coeur 
d’une agence Biodiversité
Pour un grand nombre d’actions 
concrètes, les lois de la transition 
énergétique et de la biodiversité 

entrent en application en 2017. 
Des exemples :
• Utilisation de sacs biodégradables et compostables 
pour les fruits et légumes. Bravo pour la faune 
marine ! Plus de 100 commerces engagés depuis 
des années à Besançon !
• Les collectivités sans pesticides dans leurs espaces 
verts, excepté cimetières et terrains de sports. 
Voilà des années que cela se fait ici, cimetières et 
terrains de sports compris !
• Les énergies renouvelables soutenues. Nous les 
explorons toutes !
• Ici, l’agence régionale de la Biodiversité sera 
implantée !
• S’il reste à progresser, le 26 janvier la Ville a 
reçu le GOLD plus haut label européen, pour sa 
politique de transition énergétique.
Nous veillerons à ce qu’en 2017, Besançon œuvre 
toujours plus au bénéfice de nouveaux emplois, de 
nos ressources et de notre Planète
Anne VIGNOT Adjointe au Maire déléguée 
à la Transition énergétique, l’Environnement, 
le Développement durable et le Cadre de vie.
03 81 61 52 30 – les-verts.groupe@besancon.fr

GROUPE
EUROPE ÉCOLOGIE LES VERTS

Depuis 2014, un cap maintenu : proximité  
et attractivité
Depuis de nombreuses années, les finances municipales sont 
directement impactées par une diminution des dotations de 
l’État (28 M€ entre 2014 et 2017) et des transferts de charges 
qui tendent à se multiplier (gestion des Cartes d’identité et 

des Passeports par exemple). Les collectivités locales ont ainsi participé 
largement au redressement des comptes publics de la Nation alors même, 
faut-il le rappeler, qu’elles ont l’obligation de présenter des budgets à 
l’équilibre, sans financer leur fonctionnement par l’emprunt.
Comme chaque année depuis 2012, notre équipe décidé de ne pas augmenter 
les taux d’imposition communaux malgré un contexte contraint, grâce à 
une gestion saine et prudente : endettement maîtrisé, épargne disponible 
maintenue à un bon niveau, etc.
La Ville de Besançon a aussi tenu le cap de ses deux grands axes politiques : 
développer l’attractivité de son territoire avec des projets et déployer une 
action de proximité dans tous les services qui touchent votre quotidien. Là 
encore, nous tenons les engagements que nous avons pris auprès de vous 
en consacrant des priorités budgétaires pour agir au plus proche de vos 
préoccupations, comme par exemple pour l’éducation : 1,8 M€ nets pour 
la Ville ont été consacrés depuis 2016 à l’accompagnement de la réforme 
des rythmes scolaires ; la tranquillité publique : recrutement de 25 policiers 
municipaux d’ici 2020, modernisation de leur l’équipement et déploiement 
de la vidéosurveillance ; les solidarités : maintien de la subvention que la 
Ville verse au Centre Communal d’Action Sociale (CCAS) à hauteur de 10 
millions d’euros dans un contexte où les solidarités sont indispensables ; ou 
encore la mise en place de nouveaux programmes de rénovation urbaine 
(NPRU). La proximité c’est aussi la restructuration du Pôle des Tilleuls à 
Palente, dont la nouvelle médiathèque constitue le 1er élément d’un beau 
projet de quartier, ou la rénovation complète de l’école Dürer à Planoise 
réalisée dans ce mandat avec un début des travaux cette année. Ce sont 
aussi des enveloppes dites «  de proximité » créées en 2016 pour renforcer 
les crédits déjà prévus et dédiées à l’amélioration du cadre de vie (espaces 
de jeux pour enfants…)
L’avenir de notre Ville et du Grand Besançon repose aussi sur un second 
axe : l’attractivité. Cet objectif est bien sûr essentiel pour l’emploi et le 
développement de notre  territoire.
Outre la mise en œuvre d’une politique de développement économique 
importante portée par la Communauté d’Agglomération, la Ville soutient 
le commerce par des actions fortes tant au centre-ville (Passages Pasteur 
par exemple) que dans les quartiers. Cette complémentarité positive  
« Ville et Agglomération » connait une belle dynamique, renforcée en cela 
par notre politique d’attractivité résidentielle : émergence d’éco-quartiers 
comme aux Vaites, transformations en nouveaux quartiers de Vauban et 
Viotte, etc. Le rayonnement universitaire et culturel est aussi essentiel. 
L’installation de la Présidence de la Communauté d’Établissements 
Universitaires Bourgogne-Franche-Comté à la Bouloie, la réalisation de la 
Maison des Sciences de l’Homme et de l’Environnement qui ouvrira bientôt 
ses portes, le projet de la Cité des savoirs et de l’innovation à St Jacques, la 
transformation profonde du Musée des Beaux-Arts et d’Archéologie (dont 
50 % de surface d’exposition en plus), le projet de rénovation du Musée 
de la Résistance et de la Déportation… Nous construisons l’avenir ! Cette 
attractivité portée par la Ville de Besançon, les différentes communes, et 
la Communauté d’Agglomération, passe aussi par le renforcement des 
mutualisations et de l’intercommunalité. 
C’est ensemble que nous affirmons les conditions d’un positionnement fort 
pour notre Agglomération, afin de peser aussi bien dans la nouvelle région 
Bourgogne Franche-Comté qu’aux échelles nationale et européenne. 
Michel LOYAT Conseiller municipal, délégué au Budget
Vice-président du Grand Besançon, délégué aux Transports
03 81 61 50 34 – socialiste.groupe@besancon.fr
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ÉCRIVAINS 
À L’ÉCOUTE
▶ Rédiger une lettre de base, 
personnelle ou administrative, 
monter un dossier de naturalisation 
ou de surendettement, ça n’est 
pas toujours simple... Aussi la 
MJC Palente a-t-elle mis en place 
depuis une dizaine d’années un 
service d’écrivains publics. « Notre 
équipe de 11 bénévoles assure une 
permanence le mardi et le mercredi 
de 9 h à 11 h 45. Ils reçoivent sans 
rendez-vous, en binômes, à raison 
d’environ 300 consultations par 
an », explique Florisse Lepez, la 
coordinatrice. « Retraités issus 
d’horizons professionnels divers, 
ces bénévoles travaillent en 
lien avec les acteurs sociaux et 
apportent leurs compétences et  
leur écoute pour des demandes 
allant du traitement de courriers 
courants (CAF, EDF…) à des 
attentes plus spécifiques 
d’accompagnement et d’orientation 
pour l’accès aux droits. »
MJC Palente – 24 rue des Roses. 

Tél. 03 81 80 41 80 

▶  À l’occasion de la présentation de 
ses vœux à la Maison de quartier 
de Planoise, le Conseil consultatif 
des habitants des Hauts du Chazal, 
Châteaufarine et Planoise a procédé 
à la remise des prix du concours 
photos Planoise en mouvement. 
Sur la quinzaine de participants, 
pas de lauréat unique, mais neuf 
primés dont les clichés illustrent le 
calendrier 2017 local d’après une 
idée originale du CCH. 
Les récompenses  ? Des bons d’achat 
de 80 € pour les auteurs des photos 
retenues, de 50 € pour les autres. 
Très diverse en termes de styles 
et de sujets, cette moisson 2017 
s’est voulue fidèle à l’identité du  

▶  Les résidents des logements-foyers bisontins seront à la fête samedi 
11 mars à l’occasion de leurs 7es Olympiades. Journée sportive et 
intergénérationnelle coordonnée par le CCAS, ce temps de rencontres 
entre seniors et juniors se déroulera à la Malcombe sur le thème de l’Italie. 
Les cinq foyers-logements reçoivent pour invitée cette année la résidence 
Granvelle des Hauts du Chazal. Les réjouissances prendront la forme d’une 
compétition bon enfant. Aînés, lycéens de Pergaud, étudiants Erasmus et 
jeunes des Maisons de quartier de Montrapon et de Planoise s’affronteront 
gentiment autour d’épreuves diverses (jeux d’adresse, football adapté, 
quizz et danse) avant de se retrouver à table. Où trônera pendant un an le 
trophée de l’édition 2017, un buste de Victor Hugo ? Au Marulaz, à Huot, 
aux Cèdres, aux Lilas ou aux Hortensias ? Les jeux sont ouverts…

quartier. L’école Ile-de-France par 
exemple (classe de CE1 de Mme  
Grislin) a proposé pour septembre 
« Jeu d’ombres en récré ». « Gente 
dame », de l’association Des racines 
et des feuilles, offre pour mars une 
vue du collège Diderot, et pour 
février celle d’un petit garçon sur 
l’Esplanade Mandela. Le Point Info 
Jeunesse a choisi, lui, le noir et 
blanc pour août et novembre avec  
« Sous le vent d’Hansel et Gretel » 
(du linge séchant aux courants d’air), 
et « La vie n’est que mouvement », 
image du tram traversant le quartier. 
Les visuels des 6 autres mois sont 
signés de l’association PARI et des 
habitants.

PLANOISE
Calendrier  
et concours photos

MALCOMBE

Olympiades force 7

▲ Les participants, autour d'Anne-Sophie Andriantavy, adjointe à la Démocratie participative.
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▶ Depuis le 1er janvier, quinze 
communes des secteurs du val Saint-
Vitois et de la Dame Blanche ont fait 
leur entrée dans le Grand Besançon 
qui en réunit désormais 70 pour un 
total de 192 042 habitants. 
Avec une population plus nombreuse 
et un territoire élargi au nord et à 
l’ouest, la nouvelle Agglo affiche 
une ossature plus cohérente pour 
un même bassin de vie. C’est la loi 
NOTRe (Nouvelle Organisation 
territoriale de la République) de l’été 
2015, imposant une taille minimum 
aux intercommunalités, qui a 
entrainé ces modifications, mais 
ce sont les 15  communes qui ont 
souhaité rejoindre l’agglomération. 
« Nous ne pouvons plus raisonner 
à l’échelle d’une commune mais à 
celle d’un territoire », estime Michel 
Jassey, maire de Devecey. 
Dès à présent, les nouveaux 
habitants bénéficient des services 
du Grand Besançon, à l’instar de 
la collecte des déchets ou encore 
des transports en commun, dont 
l’harmonisation sera progressive. 
Les autres compétences leur sont 
aussi ouvertes : développement 
économique, habitat et politique de 
la ville, environnement, tourisme, 
culture, sport ainsi que les 

services proposés aux communes 
(administration du droit des sols, 
mission Aides aux communes).
Cette évolution de périmètre entraine 
également celle des compétences 
exercées par le Grand Besançon : 
le transfert des Zones d’Activités  
Économiques (ZAE) et la politique 
locale du commerce. 

Le mot de Jean-
Louis Fousseret
« Avec 70 communes et près de 
200 000 habitants, l’agglomération 
nouvelle dispose d’un potentiel 
très important pour renforcer son 
influence, son rayonnement et son 
attractivité. Et ce, rappelons-le, avec 
le rôle essentiel que les communes 
ont à jouer dans ce destin partagé, 
pour ce nouveau projet que nous 
construirons collectivement. C’est 
grâce à l’impulsion collective 
que nous voudrons bien donner 
au Grand Besançon, que nous 
pourrons développer un projet 
équitable et ouvert sur les besoins 
des Grand Bisontins. De nombreux 
défis nous attendent mais nous 
saurons les relever ensemble. » 

15
nouvelles communes :

Byans-sur-Doubs, Pouilley-
Français, Roset-Fluans, Saint-Vit, 
Velesmes-Essarts, Villars-Saint-
Georges, Bonnay, Cussey-sur-

l’Ognon, Geneuille, Devecey, 
Merey-Vieilley, Palise, 

Venise, Vieilley. 

L’Agglo

2017
en chiffres

L’assemblée du
Grand Besançon compte

129
conseillers communautaires
(au lieu de 112 auparavant) :

55 pour Besançon (42,6 %)  

2 pour Saint-Vit (2e plus grosse 
commune de l’agglomération)  

2 pour les communes nouvelles 
de Chemaudin et Vaux, Osselle - 
Routelle, Les Auxons et Vaire

1 conseiller par commune pour 
les 64 autres communes
soit 57,3 % pour les communes de 
la périphérie

LE GRAND
BESANÇON
S’AGRANDIT
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Un partenaire privilégié

▶ Début décembre, la Caisse des 
Dépôts a renouvelé son enga-
gement auprès de la Ville et du 
Grand Besançon, en faveur de 
l’écologie, du numérique et du 
développement économique. La 
reconduction de ce partenariat 
fait du groupe public d’inves-
tissement un associé privilégié 
dans l’élaboration de solutions 
d’avenir, notamment en matière 
de logement, de transition éner-
gétique ou encore de croissance 
numérique. Il apporte en effet 
son expertise et ses savoir-faire 
techniques, ainsi que des prêts 
d’épargne ou en fonds propres. 
La Caisse des Dépôts débloquera 
4 millions d’euros (sur un total de 34 millions) dans diffé-
rents projets innovants ou structurants. Pour le finance-
ment de la réhabilitation thermique du parc immobilier 
municipal, la Caisse a également signé avec la Ville un 
prêt à taux 0 % de 3,18 millions d’euros sur 20 ans. Enfin, 

 
▶ Le Syndicat mixte de traitement 
de Besançon et sa Région pour le 
traitement des déchets (SYBERT) 
est lauréat de la seconde vague 

de l’appel à projets Territoire 
Zéro Déchet, Zéro Gaspillage du 
Ministère de l’Environnement, de 
l’Énergie et de la Mer. Cela lui vaut 
un accompagnement technique et 
financier de l’ADEME (Agence de 
l’Environnement et de la Maîtrise de 
l’Energie) sur 3 ans (2017-2019). 
Ce programme constitue un atout 
supplémentaire pour le SYBERT 
afin de mener à bien sa mission 
de diminution et de tri-recyclage 
des déchets. Objectif : atteindre les 
100 kg/an/habitant d’ici 2021. 

Menées dans une démarche 
partenariale avec tous les acteurs 
du territoire (collectivités, 
chambres consulaires, fédérations 

professionnelles, entreprises, 
administrations, associations, 
artisans, commerçants…), des actions 
ciblées vont ainsi être mises en 
œuvre : gestion des bio-déchets des 
professionnels et des papiers dans 
les administrations, utilisation des 
couches lavables, sensibilisation des 
plus jeunes et des adultes au tri…

Le principe directeur de « Territoire 
Zéro Déchet, Zéro Gaspillage » 
est de participer à la promotion de 
ce que l’on appelle l’« économie 
circulaire ». Celle-ci repose sur 
la réduction de toutes sources de 
gaspillage, et le recyclage, le retour 
du produit en seconde vie dans les 
circuits de consommation. 

son soutien au projet French Tech Smart city, à la struc-
turation d’un pôle d’excellence numérique sur Planoise, 
à la création de 16 000 m² de bureaux dans le secteur de la 
gare, sont autant d’exemples d’appui au développement 
territorial.
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Solidarité avec Khumjung

▶ Née sur les ruines du tremblement  de terre qui a ravagé le Népal en 2015, 
l’association les Trailers solidaires a été créée à Besançon l’année suivante. 
Objectif : aider à la reconstruction de Khumjung, un village détruit aux 
deux tiers. « Après un 1er Khumjung trail en mai 2016, nous lançons une 
2e édition, le 26 mars, plus accessible », explique Jérémie Chapuis, secrétaire 
de l’association. Deux épreuves seront proposées autour du village de départ 
à  la Malcombe : une course compétition en relais par équipe de 2 où les 
trailers courront pendant 6 h sur une boucle de 7 km. Moins difficile et sans 
chronomètre, l’autre parcours, sur 8 km, entrainera marcheurs, coureurs et 
randonneurs nordiques sur la colline de Planoise. Les bénéfices de la journée 
seront intégralement reversés au village népalais.
http://trailersolidaires.wixsite.com/ khumjung-trail

▶ Depuis 1985, les personnes en situation de précarité peuvent trouver 
« à manger et à boire, un peu de pain et de chaleur dans les Restos, 
les Restos du Cœur ». Désormais, en parallèle à l’aide alimentaire, 
l’association propose d’autres services aux personnes accueillies. 
C’est le cas aux Restos de Chalezeule qui couvrent le centre et la partie 
« est » de Besançon, ainsi que les communes alentours.
« À l’échelle nationale, les Restos ont peu à peu développé une approche 
d’aide à la personne dans tous les aspects de la vie quotidienne, 
explique Eliane Paulin, coanimatrice du Centre de Chalezeule avec 
Bernard Preux. Nos bénévoles portent ainsi de nombreuses actions 
pour répondre aux besoins exprimés par les bénéficiaires de notre 
aide. Par exemple, nous proposons des cours de cuisine avec des 
recettes autour des aliments que nous distribuons. Il y a des ateliers de 
français ou des aides pour les démarches administratives. Nous avons 
aussi créé une bibliothèque et des coiffeuses proposent des coupes 
gratuites. » À Chalezeule, près de 90 bénévoles donnent un peu de 
leur temps pour venir en aide à 245 familles, soit 830 personnes.
Contacts : 6 rue des Vallières Sud (Chalezeule), tél. 03 81 84 20 68 ; pour l’ouest de 

Besançon : 1 rue Belin (Besançon), tél. 03 81 50 75 92.

CRÉAFFAIRE
REPREND
LA ROUTE !
Envie de monter votre entreprise   
Créaffaire est fait pour vous !
Pour la 7e année consécutive, le 
bus de la création d’entreprise 
Créaffaire va sillonner les routes 
de Franche-Comté à la rencontre 
de celles et ceux désirant créer 
une entreprise. Peu importe l’état 
d’avancement de votre projet, 
que ce soit juste une idée ou une 
démarche presque aboutie, les 
experts de la création sont là 
pour vous conseiller ! 

Rendez-vous en mars :
Planoise : les 17 et 22 de 9 h
à 18 h
Saint Ferjeux : le 21 de 9 h à
12 h 30
Montrapon : le 23 de 9 h à 18 h
Carrefour Chalezeule : le 27 de 
12 h à 18 h 30
Grette : le 28 de 9 h à 12 h 30
Palente : le 28 de 13 h 30 à 18 h 
Clairs Soleils : le 29 de 9 h à
12 h 30
CRIJ : le 29 mars de 13 h 30
à 18 h
Centre-ville : le 31 de 9 h à 18 h 

En avril : 
Montrapon : le 18 de 9 h à 18 h
Planoise : les 19 et 20 de 9 h
à 18 h 
Centre-ville : le 21 de 9 h à 18 h
creaffaire-franchecomte.org 

À manger, à boire…
et bien plus encore !
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▶ Depuis 6 ans, l’artiste bisontin, 
membre du quatuor Cotton Claw, 
joue de la machine et chasse les 
sonorités pour construire une 
Electro fine et travaillée. Après 
plusieurs collaborations et la 
réalisation de 4 EP, Zerolex a voulu 
développer un travail plus global 
dont résulte M.I.L.D. Regroupement 

de 8 morceaux cohérents, comme 
une histoire, mais retranscrivant 
chacun un univers bien particulier, 
l’album est empreint de teintes 
hip hop & house mais va puiser 
ses origines dans des genres bien 
plus anciens entre aspérités funk 
des années 70’ et sonorités afro-
américaines 90’. 

M.I.L.D est en quelque sorte un 
voyage dans le temps où se croisent 
les époques et les technologies 
sous  le regard et l’oreille moderne 
de Zerolex. Preuve en est, à chaque 
morceau de l’album correspond 
une création visuelle imaginée 
par l’illustrateur bisontin Renaud 
Vigourt, comme un prolongement 
conceptuel de l’expérience.

Que vous soyez ou non adepte 
de musiques électroniques, les 
influences de Zerolex et les 
ambiances créées au fil de M.I.L.D 
ne vous laisseront pas indifférent, 
à découvrir donc. Pour les non-
initiés, l’artiste recommande le 
titre Familly Tree qui illustre avec 
le plus de sincérité ses influences. 
À découvrir sur scène le 18 Mai au Café 

International. 

ZEROLEX

Le 1er octobre dernier, alors que la Friche 
artistique de la Rodia résonnait au son de 
sa carte blanche, le beatmaker et producteur 
Zerolex présentait quelques-uns des morceaux 
de son premier album M.I.L.D, disponible 
depuis le 16 décembre à l’achat et sur les 
plateformes d’écoute en ligne.
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▶ En travaux de rénovation et de mise en sécurité, 
le musée de la Résistance et de la Déportation à la 
Citadelle est fermé jusqu’au début mars. Toujours au 
cœur de la forteresse Vauban mais en avril, le musée 
Comtois propose deux expositions : Dans mon musée il 
y a… jusqu’au 1er mai et, de manière semi-permanente, 
La photographie privée, témoin social et historique, 
collection d’Orival 1880 -1900 (photo ci-contre), 
jusqu’au 30 juin. Également en avril, le lancement 
d’une application numérique conçue comme un guide 
interactif et ludique permettra d’accompagner les 
visiteurs dans leur découverte du site.
Contact@citadelle.besancon.fr

▶ Au musée du Temps, L’horloge 
de ma grand-mère poursuit sa jolie 
carrière. Depuis son ouverture en juin 
dernier, l’exposition a attiré plus de 
20 000 visiteurs. D’où la prolongation 
décidée jusqu’au 5 mars prochain 
avec la mise en place d’une nouvelle 
programmation (ateliers, visites, 
rencontres horlogères…) pour le 
plus grand plaisir d’un public déjà 
conquis ou en passe de le devenir. À 
voir également jusqu’au 27 février 
l’exposition Au temps de l’Art nouveau, 
boîtiers de montre et céramiques où 
les artistes renouvellent le vocabulaire 
ornemental des arts décoratifs.
mdt.besancon.fr ;

facebook.com/mdt.besancon

▶ Double actualité toujours pour 
le musée des Beaux-Arts et 
d’Archéologie entre prolongation 
du vaste chantier de rénovation 
au centre-ville et « musée hors les 
murs », décentralisé à Planoise, 
qui s’apprête à vivre sa quatrième 
et dernière saison. Au programme, 
cette fois, l’exposition baptisée Mets 
et délices autour du thème universel 
de l’alimentation, est à découvrir 
jusqu’au 1er juillet sur deux sites : 
au centre Mandela avec À table ! et 
au théâtre de l’Espace avec À boire ! 
Tableaux, objets, ateliers, œuvres 
diverses et… odoramas attendent 
les visiteurs.
mbaa.besancon.fr/

LES EXPOSITIONS

Henri d’Orival de Miserey, Instantanée, rue des boucheries, Besançon, mars 1892.
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▶ Trois continents, sept pays, neuf 
spectacles, cinq langues mais un 
seul lieu : Besançon. Pour les 25e 

Rencontres internationales du 
Théâtre universitaire (RITU), une 
soixantaine d’étudiants des 4 coins 
du monde se retrouvent du 6 au 
10 février, sur le campus de la 
Bouloie comme au centre-ville. 
Au programme, des  spectacles 
en version originale (Queneau, 

THÉÂTRE

LES 25e

RITU
ENTRENT
EN SCÈNE

Anouilh, créations collectives), des 
ateliers de pratique théâtrale (le 
corps de l’acteur, le mouvement 
dans le théâtre…) animés par les 
metteurs-en-scènes invités, des 
animations théâtrales et musicales, 
des conférences-démonstrations, une 
exposition… « mais surtout un fil 
conducteur : le partage interculturel, 
l’échange et la solidarité, socle de 
nos valeurs et de nos ambitions », 

RENCONTRES
PLUMES REBELLES ET MILITANTES

▶ Trempées dans l’encre de la vigilance et de 
la réflexion, les Plumes Rebelles, 4es rencontres 
du livre Amnesty International reviennent à 
Besançon du 10 au 12 février, au Kursaal et à 
l’Amphithéâtre Donzelot. Outre tables rondes 
et conférences-débats autour d’une dizaine 
d’auteurs militants, critiques et rebelles, des 
rencontres sont organisées cette année avec 
des professionnels de la BD et un thème pré-
cis : celui des droits humains.
« Le principe est de pouvoir échanger, s’interroger, 
débattre avec les écrivains, journalistes, juristes et 

représentants d’Amnesty présents. Durant 
ces journées, la peine de mort, le rejet des 
exilés ou le travail des enfants seront au cœur 
des interventions  », explique Arnaud Gèze, 
responsable de la manifestation.
Deuxième temps fort du salon, le concours 
de nouvelles proposé aux collégiens, lycéens 
et étudiants délivrera son verdict le vendredi 
10 à 14 h. Avec 35 établissements comtois 
participants et plus de 300 manuscrits reçus 
(contre 180 l’an passé), le succès est au rendez-
vous. Les meilleurs textes seront lus par des 
comédiens puis édités par les soins d’Amnesty 

International.
plumesrebelles.fr

résume Ghislaine Gauthier, membre 
de l’organisation. Venus de Lettonie, 
de Taïwan, d’Egypte, du Congo, 
d’Espagne ou de Belgique, tous 
auront à cœur de montrer que la 
pratique artistique enrichit le regard 
sur le monde, aiguise l’esprit critique 
et construit la pensée. 
ritu-fc.com
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▶ Le prochain temps fort du projet poétique et 
culturel pour la toute petite enfance, mené par la Cie 
Un Château en Espagne sur le quartier d’Orchamps-
Palente, aura pour cadre l’école maternelle Condorcet 
du 23 au 25 février.

▶ La passion de la photographie peut démarrer 
très tôt. Mais pas facile, lorsqu’on a 8 ou 
14 ans de trouver un atelier adapté à son 
âge. L’association Photographie Besançon 
les amis propose désormais une formule 
pour les plus jeunes, sous forme 
d’ateliers de 10 participants, pendant les 
vacances scolaires. « Il s’agit bien sûr de 
découvrir la photo, son histoire ou  son 
esthétique, précise Patrick Cailloz, l’un des 

bénévoles, mais aussi sa teneur artistique en 
réalisant un ou des projets. » Des ateliers 

ludiques sans être récréatifs (80  € le 
stage mais tarifs sociaux possibles) à 
découvrir, sur inscription, du 20 au 
22 février (11-16 ans) et du 1er au 3 mars 
(8-12 ans), à raison de 3 heures l’après-

midi. D’autres stages sont programmés 
aux vacances de Pâques. 

photographie-besancon.fr

ATELIERS
PHOTOS

JEUNE
PUBLIC

Spectacles jeune public
Palente s’exporte

▶ Une fois n’est pas coutume, c’est au Kursaal 
que la MJC Palente délocalise sa programmation 
Jeune Public. « La salle des fêtes de la structure 
étant en travaux, nous avons décidé de présenter 
principalement au centre-ville plusieurs rendez-
vous pour les plus jeunes, entre le 16 janvier et le 5 
mars. Ce sera la seconde édition de Sur le fil, précise 
Catherine Nozet, responsable du secteur culturel. Du 
15 au 22 février, cinq spectacles et deux projections 
seront ainsi donnés avec nos partenaires, Côté cour et 
Les Deux scènes, nous ouvrons également du 17 au 20 
février notre Petit bazar, espace de jeux, d’ateliers, de 
détente et de lecture (salle Proudhon, entrée libre). À 
noter également, le concert Pickorama par Mamoot 
prévu le 19 février à la Rodia (15 h). 
Le quartier Palente/Orchamps ne sera pas en reste 
avec la déambulation « Le cortège de l’ogresse » le 
18 février (rendez-vous place Olof Palme, 16 h 30) et 
le spectacle La grande boum à l’école Jean Zay, 18 h 
(réservation conseillée). 
Enfin, le gymnase du Fort Griffon accueillera une 
exposition intitulée Métamorphoses, ou que faire de 
son enfance, élaborée en partenariat avec l’université 
de Franche-Comté.
Infos, billetterie et réservation : 03 81 80 41 80

et  mjc-palente.fr 

Au programme : un spectacle pour les plus petits, 
la transformation de l’école et de la crèche par les 
« crocheteuses », une exposition participative, des 
dégustations, la présence du bibliobus, des livres, 
des coloriages, des jeux, des ateliers nature avec 
le service des Espaces Verts et d’autres surprises 
encore.

Spectacle gratuit (jauge limitée) 

Inscription à la Médiathèque des Tilleuls à partir du 1er février

au 03 81 87 80 66. Rendez-vous jeudi 23 à 9 h 30, 10 h 30, 

17 h 30 ; vendredi 24 à 9 h 30, 10 h 30, 16 h ; samedi 25 février

à 10 h /14 h 30 / 16 h 30

Jardins du
bout du monde
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▶ Ville neuve créée par Vauban 
selon un tracé hexagonal, 
Longwy a su préserver intacts ses 
nombreux bâtiments et son plan 
d’urbanisme malgré plusieurs 
sièges et bombardements subis au 

 ◀ Le Carnaval vénitien de Longwy. © Ville de Longwy

Unesco | Réseau Vauban
Longwy, ville neuve de plaine

fil des siècles. Place d’armes, hôtel 
de ville, église Saint-Dagobert, 
poudrières... peuvent encore être 
admirés aujourd’hui dans leur écrin 
d’origine.
La ville a lancé depuis plusieurs 
années un vaste programme de 
reconquête de son patrimoine. 
Ainsi, d’importants travaux de 
restauration ont été engagés visant 
à colmater les brèches présentes 
dans les remparts et à sécuriser leur 
accès. Récemment, une nouvelle 
signalétique patrimoniale a été 
installée au cœur de la place forte. 
Ce chemin d’interprétation jalonné 
de 27 panneaux est complété d’une 
table d’orientation permettant une 
approche globale de Longwy et de 

cette vallée célèbre par ses émaux 
cernés de faïence et de bleu obtenu 
par fusion au grand feu.

Toute l’année, l’office du tourisme 
propose de nombreuses visites 
guidées. Un événement à ne pas 
manquer : le carnaval vénitien. 
Reflet de l’identité culturelle de 
la ville dans toute sa diversité, 
l’événement mêle traditions 
italiennes et locales, histoire 
et savoir-faire.  Rendez-vous à 
Longwy les 1er et 2 avril pour 
célébrer avec faste l’arrivée du 
printemps.
Contacts et renseignements :

Office du tourisme : 03 82 24 94 54

ot-paysdelongwy.com 



La Fruitière

LES PRODUCTEURS DE LA FRUITIÈRE DE FLANGEBOUCHE-LA SOMMETTE 
se sont installés au centre ville pour vous proposer leurs produits : Comté, Morbier, Raclette, 
beurre, crème et d’autres produits régionaux : charcuteries, vins, spiritueux, chocolats, 
sucreries, produits fermiers et autres fromages...

COMITÉ D’ENTREPRISE, 
ECOLE, ASSOCIATION... 

Nous consulter
Horaires :
Mardi à Samedi : 9h30-14h
Dimanche et jours fériés : 9h30-13h

7 rue des Boucheries - Place de la révolution
03 81 50 71 12 - email : lafruitiere.besancon@orange.fr

COMMANDEZ 
VOS ACHATS

 AVANT 12H par mail 
ou téléphone et 

venez les chercher 
AU MAGASIN 

DÈS 14H

Panier Garni
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MOTS CROISÉS
Philippe Imbert

Horizontalement : 1. Ils font une 
décoration pour les soldes qui leur offre une 
belle vitrine - 2. Trompés - Flotte africaine - 
Pilote de lignes - 3. Sa vitrine valorise sa 
devanture dans Besançon - C’était une 
occasion de refaire la vitrine - 4. Pour un 
monsieur anglais - C’est un petit génie - 
Voyelles - 5. S’expose aux regards dans 
Besançon - Glaces à lécher dans les rues de 
Besançon - 6. Provoquent parfois des éclats - 
Embarqua des couples - 7. Double romain - 
Mérite plus d’une décoration - 8. Article 
d’importation - Tout-petit qui mouille son 
lit - 9. Ont pour mission d’embellir au mieux 
les vitrines - 10. C’est pour l’argent - C’est un 
rayon - Plutôt au centre - 11. Donne de bons 
motifs pour une belle vitrine - 12. Nos quatre 
cardinaux - Il y en plein à s’acheter derrière 
les vitrines de nos commerçants à l’occasion 
des soldes ! 

Verticalement : A. Plus d’un occasionne de 
belles vitrines pour les soldes à Besançon - 
Poème - B. Le bon soldé et qui vous convient 
est derrière les vitrines de nos commerçants 
de Besançon ! - Etre différent - C. Bout 
de mégot - Initiales princières - Crêpe 
mexicaine- D. Changea d’enveloppe -  
Le cracheur de feu (avec un article) -  
E. Traverse de beaux quartiers - Sans 
compagnie - F. Romains - Eau-de-vie 
orientale - G. Enferma - Combla de cadeaux -  
H. Le matin - Affine la crème anglaise - 
Chiffres romains - I. Est très décevant - Défis 
espagnols - Points opposés - J. Met fin à une 
vie de garçon - Lac éthiopien - K.  Fonda la 
Société anthroposophique - Pour ce qui est 
ancien - L. Ex-cité - Anneau et pas alliance.

L’Alpage comtois d’hier à aujourd’hui
Alain et Jean-Marie Robbe
Alain Robbe a réalisé les photos, son frère, Jean-
Marie, est l’auteur des textes. Belle collaboration 
de ces natifs de Labergement-Sainte-Marie qui 
leur permet, à l’âge de la retraite, de retrouver ces 

merveilleuses images du Haut-Doubs et de repartir sur les traces 
de leurs ancêtres-paysans dans les villages du pied du Mont d’Or. 
Editions Cêtre.

Latrodectus, les Veuves Noires 
Alain Poirier*
Des femmes sont assassinées et déposés nues dans un 
lieu de culte. Enquête passionnante avec regard sur 
les coulisses de la PJ, l’auteur étant un ancien du quai 
des Orfèvres. Ed 2A.  

La disparue de Belleville 
Christophe Petit
Une femme a disparu. Le détective, qui a vécu une 
histoire d’amour avec sa sœur, mène les recherches au 
cœur de la mafia chinoise. Ed l’Harmattan.

Les quatre cavaliers - T3 : l’effet papillon
Nicolas Bourgoin
Troisième tome dans la série « Apocalypse orange ». 
« L’effet papillon » appartient à une trilogie entrant 
dans le domaine de la science-fiction, plus précisément, 
de l’uchronie, procédé littéraire consistant à réécrire 
l’histoire à partir de la modification d’un événement du 
passé. Ainsi, l’auteur part-t-il de l’hypothèse que le bloc soviétique 
est parvenu à dominer le monde. Beaucoup d’énigmes laissées en 
suspens dans les deux premiers livres sont résolues. Aux éditions 
Cunten.

Imagio - T1 - les filles perdues 
Manon Elin
Roman fantastique, palpitant où deux amies reçoivent 
la mission de sauver le centre de la magie : l’île 
d’Imagio. Pour réussir, elles doivent franchir les 
insurmontables obstacles d’un monde inédit, semé 

d’embuches et de personnages incroyables… Suspense garanti. 
Editions Librinova.

Madame T2 - Un temps de chien 
Nancy Pena
« Madame » est une chatte espiègle qui multiplie les 
bêtises. BD savoureuse dans la collection Contre-Pied.

* Ce roman a obtenu le Prix Maurice Bouvier 2016 

(Hommage au grand flic du même nom). 

Livres
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La Blanquette
de L'Ô à la Bouche 
▶  Bisontin d'origine, Sylvain Piguet a redonné vie à « L'Ô à 
la Bouche ». Ancien élève du CFA Hilaire de Chardonnay, 
apprenti au Valentin, le restaurant étoilé de Jean-François 
Maire, il a beaucoup voyagé ensuite  : Nouvelle Calédonie, 
la Réunion, l'île Maurice, Côte d'Ivoire, Madagascar 
où il rencontre et se marie avec Sandra, la Corse, Paris, 
Courchevel et… Besançon. Revenu dans sa ville natale il 
y a 6 mois, il pose ses valises rue du Lycée. Assisté de son 
épouse et de ses belles-sœurs, Karen et Mina, il élabore 
une cuisine créative, à base d'épices et de produits frais. 
Pas de menus (pour l’instant) à midi mais un plat du 
jour (une délicieuse blanquette de veau le jour de notre 
visite) précédé d'une soupe carottes-oranges originale et 
suivi de desserts maison. Le soir, choix élargi à la carte et 
toujours belle sélection de vins, service 
souriant, élégante salle à manger, jolie 
cave voûtée en sous-sol et addition 
modérée. 

A-H. DEMAZURE

« L’Ô à la Bouche » – 9 rue du Lycée. 

Ouvert de 12 h à 14 h et de 19 h 30 à 22 h 30. 

Fermé le mercredi soir et le dimanche. 

Tél. 03 81 82 09 08. 

Recette pour 4 convives
1 kg d’épaule de veau coupé en cube semi-
paré ;  gros sel de mer ; 1 carotte ; 1 gros 
oignon ; 1 grosse branche de céleri ; 2 gousses d'ail ;  
2 clous de girofle piqués dans l'oignon entier ;  
70 g de farine et 70 g de beurre pour le roux ;  
25 cl de crème liquide à 30 % ; 1 demi-botte de persil 
plat ; 150 g de champignons de Paris

Bien rincer la viande à l'eau froide puis mettre 
l'ensemble dans une casserole profonde, couvrir d'eau 
froide (environ 3 litres) et porter à ébullition en retirant 
l'écume si nécessaire.
Frémir l'ensemble pendant une dizaine de minutes et 
bien enlever les impuretés qui apparaissent à la surface. 
Ajouter les carottes entières, le céleri, l’ail, l’oignon 
clouté de girofle et une petite pincée de gros sel.
Cuire 1 h 30 minimum à frémissements sans couvercle. 
Quand les carottes sont cuites fondantes, retirer le 
tout. Laisser reposer le bouillon de cuisson 5 minutes, 
en verser les trois quarts dans une autre casserole sans 
prendre le dépôt au fond.
Fondre le beurre dans une petite casserole pour 
réaliser le roux. Ajouter la farine et cuire à feu doux 
pendant 5 minutes en fouettant constamment. Ajouter 
progressivement le bouillon de cuisson encore chaud 
et fouetter sur le feu jusqu'à une consistance épaisse. 
Ajouter la crème et les champignons émincés. Faire 
bouillir puis rectifier l’assaisonnement. Enfin ajouter 
les carottes cuites coupées en rondelle et le persil plat 
émincé très fin.
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@C.K. Le tri sélectif en 2017 :
quels objectifs et quels moyens ?
« C’est une question clef ! La 
bonne gestion de nos déchets est 
intimement liée à la qualité de 
notre environnement. Et vous 
connaissez mon engagement 
dans ces domaines. Depuis l’an 
dernier, tous les emballages 
tels que bouteilles en plastique, 
barquettes, pots de yaourt… 
doivent rejoindre la poubelle jaune. 
Cela représente 7 % de volume 
supplémentaire soit environ 4,5 kg 
par an et par habitant. Cette 
année, en s’appuyant sur plusieurs 
campagnes d’information, le Sybert 
(Syndicat mixte de Besançon et de 
sa région pour le traitement des 
déchets) ambitionne d’atteindre 
la barre des 10 %.  L’embauche 
également de 2 animatrices 
chargées de porter la bonne dans 
les écoles traduit bien lavolonté 
de sensibiliser très tôt les plus 
jeunes. »

@A.R. Des odeurs nauséabondes 
émanent régulièrement des égouts 
de Rivotte. Que fait la Ville ?
« Elle travaille en étroite 
collaboration avec le SYTTEAU, le 
syndicat de communes en charge 
du transport des eaux usées du 
secteur. Des traitements couteux 
ont été mis en place, notamment 
au niveau de la Malate, et des 
capteurs permettent le suivi en 
continu des opérations. On constate 
une baisse des pics de H2S, le gaz à 
l’origine des odeurs. À l’avenir, un 

nouveau traitement sera utilisé en 
amont avec, je l’espère, de nettes 
améliorations à la clé. »

@N.R. Quelle est votre stratégie 
pour attirer davantage de 
touristes à Besançon ?
« Ville d’art, de culture et d’histoire, 
ville classée parmi les plus vertes 
de l’hexagone, ville où il fait bon 
vivre et entreprendre, Besançon ne 
manque pas d’atouts pour séduire 
les touristes. En particulier avec 
sa citadelle de Vauban, labellisée 
Unesco depuis 2008, qui, l’an 
passé, a accueilli 270 064 visiteurs 
très exactement. Pour rendre 
Besançon plus attractive encore 
avec toutes les retombées 
économiques que cela induit, il 
est impératif de mieux valoriser 
notre ville en France, bien sûr, 
mais également à l’international. 
C’est un travail sur la durée 
qui exige de ne jamais relâcher 
ses efforts. Il nous faut agir en 
synergie avec l’Office de Tourisme 
bientôt de l’Agglomération et 
avec la Région, mais également 
faire preuve d’inventivité pour 
porter des projets comme le 
schéma d’équipements aquatiques 
avec un centre aqua-ludique ou 
encore la plateforme d’accueil 
des autocaristes sur laquelle nous 
travaillons. »

@L.S. Que comptez-vous faire 
pour lutter contre la délinquance 
grandissante ? 
« En ce qui me concerne, ce n’est 

aucunement un tabou d’évoquer 
cette question. Besançon reste une 
ville calme en comparaison avec 
d’autres agglomérations de même 
taille et la tendance, ces dernières 
années, confirme une baisse globale 
de la délinquance. Pour autant, il 
faut le dire, je ne me résous pas 
à accepter les épisodes ponctuels 
de violence ou encore le fait que 
certains quartiers soient le théâtre 
d’une insécurité liée aux trafics 
de stupéfiants. La lutte contre 
la délinquance et les incivilités 
constitue une des quatre priorités 
de ce mandat. Concrètement, 
nous avons fait le choix d’engager 
16 policiers municipaux 
supplémentaires d’ici 2020 et de 
continuer à développer notre parc 
de caméras qui en compte 143 
aujourd’hui, toutes gérées par le 
centre de supervision urbaine. 
Autre élément important : une 
meilleure complémentarité entre 
les polices nationale et municipale, 
chacune dans leur domaine de 
compétence. Et de ce point de 
vue, je me félicite de l’action des 
services engagés dans cette bataille. 
Il s’agit là d’un axe important de 
mes orientations : se déployer sur 
le terrain et aller au plus proche des 
Bisontins. »

Exit le traditionnel édito,
Jean-Louis Fousseret 

répond à vos questions 
via bvv@besancon.fr 

Pour ce numéro, retrouvez
l’intégralité des échanges sur

besancon.fr rubrique le maire.
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NUMÉROS D’URGENCE
SAMU� 03 81 21 40 00 ou 15

POLICE� 03 81 21 11 22 ou 17

POMPIERS� 18

GENDARMERIE� 03 81 81 32 23

URGENCE SANS ABRI� 115

URGENCES HOSPITALIÈRES

Pour solliciter une intervention médicale  

d’urgence� 15

ou en se rendant au CHU Jean Minjoz, 

Bd Fleming

URGENCES PERSONNES SOURDES

ET MALENTENDANTES� 114

SOS MÉDECINS� 0 826 88 24 24

SOS KINÉ� soskine.free.fr

MÉDECINS DU MONDE� 03 81 51 26 47

consultation gratuite

MÉDECINS DE GARDE FRANCHE-COMTÉ

� 39 66

MÉDECINS, DENTISTES ET PHARMACIENS 

DE SERVICE 

s’adresser à l’Hôtel de Police 

2 avenue de la Gare d’Eau� 03 81 21 11 22 

• Urgences pharmaceutiques� 32 37 

www.3237.fr

CENTRE DE VACCINATION � 03 81 87 80 90

CENTRE ANTI-POISON 

• Besançon SAMU� 15 

• Lyon� 04 72 11 69 11

TRANSFUSION SANGUINE� 03 81 61 56 15 

TRANSPORTS SANITAIRE D’URGENCE 

(ATSU)� 03 81 52 12 12

CENTRE ANTI-RABIQUE� 03 81 21 82 09 

VETERINAIRES DE GARDE� 03 81 52 43 32

week-ends et jours fériés

SOS ALCOOL� 06 58 86 45 23 

CROIX D’OR DU DOUBS ALCOOL 

ASSISTANCE� 03 81 50 03 40

répondeur 24h/24

DROGUE INFOS SERVICE� 0 800 231 313 

SOLEA� 03 81 83 03 32

Centre de soins en addictologie 

CENTRE DE SOINS, D’ACCOMPAGNEMENT

ET DE PRÉVENTION� 03 81 81 03 57

EN ADDICTOLOGIE (CSAPA)

SIDA INFOS SERVICE� 0 800 840 800

MAISON DES SENIORS� 03 81 41 22 04

CENTRE NATIONAL  

D’ASSISTANCE ET DE PRÉVENTION  

DE LA RADICALISATION� 0 800 005 696

SOLIDARITÉ FEMMES / VI0LENCES 

CONJUGALES� 03 81 81 03 90 

ENFANCE MALTRAITÉE� 119

ENFANCE MALTRAITÉE ET ABUS SEXUELS 

� 03 81 21 81 43 - 03 81 21 81 44

ANTENNE ENFANCE ADO� 03 81 25 81 19

ALLÔ MALTRAITANCE PERSONNES ÂGÉES 

ET HANDICAPÉES� 39 77 ou 0 800 00 83 75

SERVICE D’ACCUEIL ET 

D’ACCOMPAGNEMENT SOCIAL�03 81 41 22 60 

SOS AMITIÉ� 03 81 52 17 17

LIGNE BLEUE 25� 03 81 25 82 58 

AIDE AUX VICTIMES D’INFRACTION 

03 81 83 03 19

LE DÉFENSEUR DES DROITS� 09 69 39 00 00

CENTRE D’INFORMATION SUR LES DROITS  

DES FEMMES ET DES FAMILLES (CIDFF)  

� 03 81 25 66 69

LA PORTE OUVERTE� 03 81 81 03 04

(solitude, mal-être, désarroi...)

L’AUTRE CERCLE� 06 89 02 17 43

(Lutte contre l’homophobie)

NUMÉROS UTILES
L’administration

• Accueil Mairie� 03 81 61 50 50

www.besancon.fr 

2 rue Mégevand - entrée B 

Du lundi au vendredi de 7 h à 19 h ;  

samedi de 8 h à 12 h.�

• Carte d’identité, passeport, élections,  

état-civil, cimetières... � 03 81 61 50 50 

2 rue Mégevand - entrée B

Du lundi au vendredi de 8 h 30 à 12 h 

et de 13 h 30 à 17 h 30, samedi de 8 h 30 à 12 h

• Point public de Planoise - 6 rue Picasso

� 03 81 87 80 15 

Du mardi au vendredi de 8 h 45 à 12 h et de 

12 h 45 à 18 h (fermeture à 17 h le vendredi) ; 

samedi de 9 h à 12 h.

CONCILIATEURS DE JUSTICE� 03 81 51 50 58

BESANCON INFO’CITÉ� 03 81 625 625

PROXIM’CITÉ� 0 800 25 30 00

PROXIM’SOCIAL� 0 805 01 25 30

CCAS� 03 81 41 21 21

COMMUNAUTÉ D’AGGLOMÉRATION 

DU GRAND BESANÇON� 03 81 87 88 89 

CONSEIL DÉPARTEMENTAL� 03 81 25 81 25

HÔTEL DE RÉGION� 03 81 61 61 61 

PRÉFECTURE� 03 81 25 10 00 

ALLO SERVICE PUBLIC� 39 39 

TOURISME ET CONGRÈS � 03 81 80 92 55

MÉTÉO� 0 899 701 920

HORLOGE PARLANTE � 36 99

Les transports

SNCF gares Viotte et Les Auxons� 36 35

GINKO� 0 825 00 22 44

TAXIS BISONTINS

• taxis – auto-radio � 03 81 88 80 80 

PARKINGS CENTRE-VILLE SAGS

� 03 81 82 22 22 

Les dépannages

EAU (Mairie) (en journée)� 03 81 61 59 60

� ou 03 81 61 50 50

(en dehors des heures ouvrables pour  

intervention d’urgence sur installation située 

avant le compteur général)

GDF�  (24h/24) 0 810 433 125

ERDF� (24h/24) 09 72 67 50 25

Les déchetteries du Sybert

MARCHAUX� 03 81 62 56 49

PIREY� 03 81 88 74 08

TILLEROYES� 03 81 41 33 44

SOLUTIONS  MOTS CROISÉS

C
o

n
ta

ct
s

Horizontalement : 1. COMMERCANTS - 2. EUS - OMO -  
TE - 3. MAGASIN - NOËL - 4. MR - ELFE - UIE   
5. ETAL - VITRINE (lèche-vitrines) - 6. RIRES - NOE 
7. CC - DEVANTURE - 8. EL - RU - 9. ETALAGISTES  
10. AG - RAI - AXE - 11. DECORATION - 12. E.S.O.N. - 
CADEAUX.
Verticalement : A. COMMERCE - ODE - B. ARTICLE - 
ES - C. MEG - A.R. - TACO - D. MUA - LE DRAGON  
E. ESSE - SEUL - F. ILV - ARAC - G. CONFINA - GATA  
H. A.M. - ETON - IIID - I. NON - RETOS - O.E. - J. OUI - TANA 
K. STEINER - EX - L. ELEE - ERSE.






